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Introduction 

1.1 L'accès à la profondeur à la LIFRAS 

La plongée profonde à l'air est l'une des pierres angulaires de la conception de la plongée chez les 
plongeurs LIFRAS. Elle l'a toujours été, mais son enseignement et sa pratique ont lentement évolué au sein 
de la Ligue. Aucune limite de profondeur n'est dΩŀƛƭƭŜǳǊǎ formellement inscrite dans le cursus LIFRAS avant 
le milieu des années 90. C'était l'époque où la plongée était encore considérée comme une véritable 
ŘƛǎŎƛǇƭƛƴŜ ΨǎǇƻǊǘƛǾŜΩ, inspirée jadis par les ŜȄǇƭƻƛǘǎ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜ /ƻǳǎǘŜŀǳΦ [ŀ plongée sous-marine était alors, 
encore exempte de normes et autres forme de réglementations, la belle époque dirons certains. 

Le monde (et le marché) de la plongée sous-marine évolue constamment : démocratisation, changement 
de mentalité, consumérisme et constante évolution du matériel ont ǊŜƴŘǳ ƭΩŀŎŎŝǎ de cette activité toujours 
plus facile et attrayant pour un public de plus en plus diversifié. Ceci a engendré une évolution de la 
réglementation et a nécessité de revoir les modalités d'accès à la plongée sous-marine, notamment celles 
de la plongée profonde.  

Le concept de formation Ŝǘ ŘΩŀŎŎŝǎ à la profondeur ƴΩŜǎǘ ǊŞŜƭƭŜƳŜƴǘ ƛƴǘŞƎǊŞ ŀǳ ŎǳǊǎǳǎ [LCw!{ ǉǳΩen 1997, 
lors de la réforme qui instaure le ōǊŜǾŜǘ ŘΩƛƴƛǘƛŀǘƛƻƴ (1*), amenant de 3 à 4 le nombre de niveaux de 
plongeur et abandonne au passage les dénominations ΨōǊŜǾŜǘǎ élémentaire, moyen et supérieurΩ ǇƻǳǊ 
adopter celles de la CMAS (1*  à 4*). LΩŀŎŎŝǎ Ł ƭŀ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ est désormais conditionné par une expérience 
de plongée minimale (20 plongées) ; ŎΩŜǎǘ ƭŜ "Système des profondeurs progressives", initialement appelé 
Ψ±ƛƎƴŜǘǘŜΩΦ [Ŝ plongeur 1* est ainsi limité à 20m et l'espace d'évolution des autres niveaux est scindé en 3 
zones: accès ƧǳǎǉǳΩà 30m, accès à ƧǳǎǉǳΩ40m et non limité en profondeur.  

Le thème de la plongée profonde Ł ƭΩŀƛǊ est un sujet qui interpelle souvent le plongeur LIFRAS qui voit ses 
prérogatives restreintes, en particulier à l'étranger où existent des réglementations tantôt nationales, 
régionales voir même locales plus restrictives que celles de la Ligue (France, Espagne, Maldives, etc.).  

En effet, ƭŀ ǇƭƻƴƎŞŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜ Ł ƭΩŀƛǊ Ŝǎǘ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŘŞŎǊƛŞŜ ŎƻƳƳŜ ǘǊƻǇ ŘŀƴƎŜǊŜǳǎŜ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ 
de loisir à large publicΦ ! ŘŞŦŀǳǘ ŘŜ ǎǳƛǾǊŜ ŀǾŜǳƎƭŞƳŜƴǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ fédérations ou organismes 
commerciaux de plongée, il est devenu urgent pour la LIFRAS de faire évoluer son enseignement, articulé 
autours des véritables défis posés par la pratique de la plongée profonde à l'air, afin de pouvoir la savourer 
en toute sécurité. 

C'est dans le cadre de la réforme des brevets LICw!{ ŘΩoctobre 2008, faisant suite à la décision des 
tǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ŘŜǎ Ŏƭǳōǎ ŘŜ ƭŀ [LCw!{ ŘΩŀŘƻǇǘŜǊ ƭŜǎ ƴƻǊƳŜǎ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜǎ1 relatives à la plongée subaquatique, 
qu'un nouveau projet relatif à l'accès à la profondeur est né. Le niveau de brevet détermine désormais 
ƭΩespace d'évolution en profondeur maximal. L'accès à une profondeur supérieure à 40m est soumise à 
l'obtention du brevet de spécialisation "Plongée profonde à l'air", accessible à partir du 3* et dont il est 
question dans ce manuel.  

Ce type de brevet de spécialisation n'est pas nouveau. Il existe déjà au sein d'autres Fédérations et 
Associations de plongée sous un vocable différent et confère généralement un niveau de prérogatives 
inférieur à celui proposé par la LIFRAS. Notons, par exemple, le "Deep diver" de PADI qui étend la zone 

                                                             

 

1  Il y a 5 normes européennes (3 décrivant les 3 niveaux de plongeurs : encadré, autonome, guide de palanquée ; et 2 décrivant les 
2 niveaux de moniteur) qui ont été traduites en normes belges et publiées au Moniteur Belge en 2004.   
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d'évolution du plongeur de 18m à Ψde préférenceΩ 40m et l' "Extended Range" d'IANTD qui donne accès à la 
zone de profondeur pratiquée s'étendant généralement jusqu'à 39m.  

Tout comme les autres brevets de spécialisation de la Lifras (p.e. Plongeur Nitrox, Plongeur Nitrox confirmé, 
Vêtement étanche,..), le brevet de spécialisation "Plongée profonde à l'air" complète le cursus commun du 
plongeur 3*Φ Lƭ ŀ ƭŀ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀǊƛǘŞ ŘΩşǘǊŜ ƭŜ ǎŜǳƭ ōǊŜǾŜǘ ŘŜ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜ ǇƻǳǊ ƭŀ Ǉrésentation des 
épreuves du monitorat. 

1.2 Manuel du brevet de spécialisation "Plongée profonde à l'air"  

1.2.1 Préambule 

Ce cours est la première version du manuel du ōǊŜǾŜǘ ŘŜ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ζ tƭƻƴƎŞŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜ Ł ƭΩŀƛǊ η όŎƛ-
après BdS PPA ou brevet de spécialisation PPA). Ce brevet de plongée technique a été créé Ł ƭΩinitiative du 
Comité des brevets dans le cadre de la réforme des brevets dΩoctobre 2008.  

Ce cours s'appuie sur les connaissances et la pratique de la plongée développées tout au long de 
l'acquisition des trois premiers niveaux de plongeurs (1*-2*-3*). Le candidat plongeur profond doit donc 
şǘǊŜ ŦŀƳƛƭƛŜǊ ŀǾŜŎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜs notions contenues dans ces matières.  

Il est conseillé, mais pas obligatoire, de disposer des brevets de spécialisation "Plongeur Nitrox" et 
"Plongeur Nitrox confirmé" avant dΩŜƴǘŀƳŜǊ le brevet de spécialisation "Plongée profonde à l'air". Ces deux 
brevets de spécialisation s'imposent comme un complément incontournable pour tout plongeur qui 
souhaite se former aux techniques et aux équipements nécessaires à la pratique de la plongée profonde à 
l'air avec un maximum de sécurité, en particulier avec un gaz de décompression suroxygéné.  

Une connaissance approfondie des procédures et moyens de décompression est bien évidement un pré 
requis (cf REVOD). La plongée profonde relève très souvent du domaine et des techniques de la plongée à 
décompression obligatoire. 

Ce cours est patrimoine de la LIFRAS, toute copie partielle ou intégrale, traduction et adaptation ne 
peuvent être faites sans son autorisation écrite. 

1.2.2 Plan de cours 

Après une brève présentation du contenu et des exigences du brevet de spécialisation (chapitre 2), le 
manuel entre dans le vif du sujet en répondant aux deux questions élémentaires : 

- vǳΩŜǎǘ-ŎŜ ǉǳŜ ƭŀ ǇƭƻƴƎŞŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜ Ł ƭΩŀƛǊ ? 
- Pourquoi plonger profond ? 

Le chapitre 3.1 ŘŞŦƛƴƛǘ ƭŀ ǇƭƻƴƎŞŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜ Ł ƭΩŀƛǊ Ŝǘ Ŝƴ ŘŞŎǊƛǘ ƭŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎΦ Celles-ci sont 
détaillées et commentées pas après à travers tous les chapitres de ce manuel. L'attrait de la plongée 
profonde pour le plongeur Lifras est exposé dans le chapitre 3.2 et peut être complété par les aspirations 
personnelles du candidat. 

Comme expliqué ci-dessus, le tronc commun du cursus suivi par le plongeur Lifras aborde déjà une grosse 
majorité des thèmes développés en plongée profonde (narcose, essoufflement, panne d'air, procédures 
ŘϥǳǊƎŜƴŎŜΣΧύΦ  

Cependant, les plongeurs ne sont pas encore préparés spécifiquement à plonger dans une zone de 
profondeurs parfois bien au-delà de leur espace d'évolution habituel, c'est-à-dire au-delà de leur propre 
expérience, ni à des profondeurs qui exigent de nouvelles techniques telle que la décompressƛƻƴ ΨƭƻǳǊŘŜΩΦ 
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Dans les manuels de plongée, on aborde rarement de manière holistique ƭΩorganisation, la planification et 
la rigueur nécessaire pour faire de la plongée profonde.  

Pour que le plongeur puisse organiser et planifier ses opérations de plongée, ŀŦƛƴ ŘΩŜƴ assurer le bon 
déroulement, le chapitre 4 relatif à l'organisation offre une vue d'ensemble des défis propres à la plongée 
profonde et détaille une2 méthodeΣ ǇŀǊƳƛ ŘΩŀǳǘǊŜǎΣ qui peut être suivie pour en analyser les risques. Le 
résultat de cette ŀƴŀƭȅǎŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ƛƴŎƛŘŜƴǘǎ Ǉrobables Ŝǘ ŘΩŀǇǇƻǊǘŜǊ ŘŜǎ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ 
préparées afin que ceux-ci ne se transforment en accidents dont les conséquences pourraient être 
dramatiques.  

C'est donc à partir de ce recensement que les chapitres suivants ont été développés. Le chapitre 4.2 expose 
les éléments principaux faisant partie de la préparation d'une plongée profonde et de l'infrastructure 
appropriée dont il faut disposer. Quant au chapitre 5 traitant des techniques à mettre en ǆǳǾǊŜ en plongée 
profonde, il aborde successivement les techniques spécifiques au déroulement de la plongée, à la gestion 
des incidents, à la décompression, au matériel et à sa configuration ainsi qu'au comportement des 
plongeurs. 

5Ŝ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜ Ŝǘ ŀŦƛƴ ŘŜ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭΩapprentissage, chaque chapitre débute par la présentation des 
compétences que le plongeur doit acquérir. Les points importants sont mentionnés en gras dans ce 
manuel. 

Finalement, il restera au plongeur à utiliser ses connaissances théoriques pour les mettre en pratique et 
ǇŀǊǾŜƴƛǊ ŀǳ ōǳǘ ǉǳΩƛƭ ǎΩŜǎǘ ŀǎǎƛƎƴŞ : plonger profond en sécuritéΣ ŀǾŜŎ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ŎƻƳƳŜ ƎŀȊ ŦƻƴŘ. 

                                                             

 

2 /ŜǘǘŜ ƳŞǘƘƻŘŜ ǎΩƛƴǎǇƛǊŜ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǘǊƻƛǎ ƳƻŘŝƭŜǎ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ǊƛǎǉǳŜǎ :  
ü le premier est suggéré par le Service Public Fédéral - Economie, P.M.E., Classes Moyennes & Energie dans sa brochure sur 

« Analyse des risques & Gestion des risques η ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŘƛǾŜǊǘƛǎǎŜments actifs ;  
ü le deuxième est celui décrit par la CMAS dans les standards de 2002 relatifs à « la plongée aux mélanges » ;  
ü le dernier est développé par Yves GAERTNER, instructeur national de la FFESSM, dans son mémoire « Confort et Plongée ». 
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Le brevet de spécialisation "Plongée profonde à l'air" 

2.1 Objectifs du brevet de spécialisation « tƭƻƴƎŞŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜ Ł ƭΩŀƛǊ » 

- Exposer les dangers et risques particuliers rencontrés en plongée profonde à l'air,  

- Faire prendre conscience de la nécessité d'organiser une sécurité renforcée, 

- Insister sur l'importance de la planification, 

- Familiariser les candidats PPA avec les techniques spécifiques de la plongée profonde à l'air, telles 
que la décompression lourde3 et la gestion des incidents courants, 

- Présenter les problèmes liés au matériel et à sa configuration, 

- Sensibiliser le candidat à la nécessité d'adopter un comportement adéquat et responsable, 

- Préparer et accompagner le candidat pour ses premières plongées profonde à l'air et l'amener à 
acquérir une expérience complémentaire lui permettant de plonger profond de manière autonome. 

2.2 Exigences du brevet 

Le candidat plongeur profond doit : 

- Être inscrit dans un club LIFRAS ŀȅŀƴǘ ǎǘŀǘǳǘ ŘΩŞŎƻle et être en ordre de visite médicale 

- Être en possession du brevet de plongeur 3* (ou d'un brevet 3* obtenu par équivalence)  

- Avoir totalisé un minimum de 10 plongées à 40m 

2.3 Théorie 

Cette formation doit être suivie préalablement à la réalisation des ŞǇǊŜǳǾŜǎ Řǳ ōǊŜǾŜǘΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳn cours 
théorique dispensés en 2 modules de 1h30 minimum.  

Le cours théorique est suivi d'un examen qui peut être réalisé à « cahier ouvert » (le candidat peut donc 
avoir recours à ses notes de cours et au présent manuel). Le contenu de l'examen théorique est déterminé 
par le moniteur en charge du cours, mais il doit porter sur l'ensemble de la matière. 

Cet examen doit être réalisé avant les épreuves en EAO. 

2.4 Epreuves 

Le plongeur doit réaliser une série d'exercices et effectuer des plongées profondes à l'air en vue de 
démontrer ses compétences et sa technique. Il doit, Řŀƴǎ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ǎƻƴ ŎƘƻƛȄ, effectuer : 

- Toutes les épreuves de remontée du candidat Assistant Moniteur, reprises sur la carte de 
préparation au brevet PPA comme suit (à effectuer en EAO): 

                                                             

 

3  Voir GrƻǳǇŜ w9±h5Σ [ƛŦǊŀǎΣ /ƻƳƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘΣ DǊƻǳǇŜ w9±h5Σ Wǳƛƴ нллуΣ ± рΣ ŎƘŀǇƛǘǊŜ мΦрΦ 
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 PPA.4.1. Remontée technique d'un plongeur en pleine eau de 40m à 15m 

 PPA.4.2. Remontée assistée en air de 40m à la surface 

 PPA.4.3. Sauvetage d'un plongeur en difficulté de 15m, le remorquer sur 150m et le 
réanimer 

- PPA.4.4  Après une plongée dans la courbe de plongée sans palier, effectuer un palier en pleine eau 
de 5 minutes à 5 mètres. 

- PPA.4.5 Calcul de la consommation personnelle du plongeur : Au cours d'un palmage à un rythme 
constant et soutenu durant 10 minutes, à 10m de profondeur. L'évaluation de la consommation est 
déduite en observant la baisse de la pression dans la bouteille durant cette période. 

- tt!ΦпΦс о ǇƭƻƴƎŞŜǎ Ł ƳƛƴƛƳǳƳ прƳΦ Lƭ Ŝǎǘ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŞ ŘΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊ ŎŜǎ ǇƭƻƴƎŞŜǎ ŀǇǊŝǎ ŀǾƻƛǊ ǊŞǳǎǎƛ 
toutes les autres épreuves.  
Aucune simulation d'incident ne sera réalisée lors de ces 3 plongées. Cependant, le moniteur 
ǎΩŀǎǎǳǊŜǊŀ ǉǳŜ ƭŜ ŎŀƴŘƛŘŀǘ ǊŜǎǘŜ ŀƭŜǊǘŜ Ŝǘ ǾƛƎƛƭŀƴǘ ǘƻǳǘ ŀǳ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭŀ ǇƭƻƴƎŞŜΦ 

 Les 2 premières sont des plongées de formation incluant un volet théorique, dont 
l'encadrement est assuré par le moniteur.  

[Ŝ ǾƻƭŜǘ ǘƘŞƻǊƛǉǳŜ ŎƻƴŎŜǊƴŜǊŀ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǇǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƭƻƴƎŞŜ 
du jour (voir  chapitre 4). Une progression sera introduite lors de ces plongées de formation. 
La première doit servir Ł ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Řǳ ΨŎƻƴŦƻǊǘΩ Řǳ ŎŀƴŘƛŘŀǘ Ŝƴ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ Ŝǘ ǎŜ ŘŞǊƻǳƭŜǊŀ 
de préférence avec un repère visuel tout au long de la plongée (type tombant, mur, sec ou 
avec un balisage lourd). La deuxième doit permettre (si les conditions le permettent) de 
démoƴǘǊŜǊ ŀǳ ŎŀƴŘƛŘŀǘ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜǎ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜǎ ŘŜ ǎŜŎƻǳǊǎΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ǇŀǊ ƭŜ 
déploiement ς prévu et annoncé ς ŘŜ ƭŀ ōƻǳǘŜƛƭƭŜ ŘŜ ǊŞǎŜǊǾŜΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ŘϥŀǘǘƛǊŜǊ 
ƭΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴ Řǳ ŎŀƴŘƛŘŀǘ ǎǳǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜǎ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ ŎƻƴƴǳŜǎ Ŝǘ ōƛŜƴ ǊƻŘŞŜǎΣ Ŝt 
ǉǳϥƛƭ Ŧŀǳǘ ƭŜǎ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ǘŜƳǇǎ Ŝƴ ǘŜƳǇǎ ǇƻǳǊ Ŝƴ ŎƻƴŦƛǊƳŜǊ ƭΩŀŘŞǉǳŀǘƛƻƴΦ 

 La 3ième plongée ne peut être effectuée qu'après avoir réalisé l'ensemble des exercices 
mentionnés ci-dessus et de la réussite de l'examen théorique. Lors de cette dernière 
plongée à 45m minimum, le candidat plongeur profond à l'air doit : 

ü démontrer son aptitude à organiser, planifier et exécuter des plongées profondes à 
l'air, 

ü prendre la direction de la palanquée et démontrer ses capacités à effectuer de la 
décompression lourde, à utiliser son parachute de palier en pleine eau et à respecter 
le plan de plongée.  

Idéalement, la profondeur maximale définie dans le plan de plongée doit être inférieure à la 
profondeur maximale du site afin de confirmer les capacités du candidat à gérer sa 
ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ Ŝǘ ǊŜǎǇŜŎǘŜǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŘŜ ǇƭƻƴƎŞŜΦ Lƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ǊŞǳǎǎƛǘŜ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜ Ře cette plongée. 
Si la réalisation de cette dernière plongée n'est pas jugée satisfaisante par le moniteur, une 
(des) plongée(s) profonde(s) à l'air supplémentaires peuvent être requises.  

2.5 Homologation 

L'homologation du brevet est réalisée par le secrétariat sur base des épreuves et plongées validés sur la 
carte de préparation au brevet de spécialisation "Plongée profonde à l'air". Les exercices de remontée 
réalisés étant identiques à ceux du brevet d'Aide Moniteur, ils peuvent être reportés sur la carte de 
préparation au brevet d'Aide Moniteur, leur validité est de 3 ans. 
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Le candidat qui finaliserait toutes les épreuves du brevet lors de vacances Ł ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊ ǇŜǳǘ évoluer de 
manière autonome dans la zone des profondeurs supérieures à 40m, sans devoir attendre son retour en 
Belgique pour valider sa carte de préparation au secrétariat. Cela ne soustrait pas le candidat de devoir 
réaliser les 3 plongées avec un Moniteur LIFRAS.  

Lors de l'homologation, un brevet de "Plongeur profond à l'air" sera délivré au plongeur.  

2.6 Prérogatives 

Le brevet de spécialisation "Plongée profonde à l'air" confère l'accès à la zone de profondeurs située au-
delà de 40m.  
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La plongée profonde à l'air 

3.1 Définition  

La plongée profonde à l'air est considérée comme une plongée 
technique par opposition à la plongée loisir. Cette dernière est 
désormais limitée à 40 m de profondeur maximum. 

Pour la LIFRAS, la plongée profonde à l'air est définie comme toute 
plongée effectuée à une profondeur supérieure à 40 m. Ce type de 
plongée impose une organisation, des techniques de plongée et un 
comportement appropriées. Elle est notamment caractérisée par une 
planification préalable et une rigueur dans son exécution. 

Un plongeur qui procède à sa première 30m ou sa première 40m devra 
considérer qu'il plonge profond et devra porter une attention 
particulière à la préparation et l'exécution de sa plongée. Toutefois, 
cette plongée réalisée dans un espace d'évolution s'étendant au-delà 
des profondeurs habituellement pratiquées n'est pas considérée 
comme une plongée profonde et sort du cadre de ce manuel. 

Dans le cadre de la réforme de la décompression (REVOD, Octobre 
2008), la LIFRAS a pris position quant à la profondeur limite à l'air. Elle recommande de ne pas dépasser la 
profondeur de 60m lors de l'utilisation de l'air comme gaz fond et cela tenant compte des techniques triox 
et trimix actuellement disponibles et des risques plus importants, de crise hyperoxique, de narcose à l'azote 
Ŝǘ ŘΩŜǎǎƻǳŦŦƭŜƳŜƴǘ ŀǳ-delà de cette profondeur. 

3.2 L'attrait de la plongée ǇǊƻŦƻƴŘŜ Ł ƭΩŀƛǊ 

Certains disent qu'il est inutile de plonger profond parce la beauté de la mer et de la vie qui s'y développe 
se situe dans les premiers mètres de la surface, plus précisément dans les 20 à 40 premiers mètres. Les 
êtres vivants recherchent les meilleures conditions pour vivre, se nourrir et se reproduire. Pour beaucoup 
d'entre eux, cette recherche abouti à s'établir jusqu'à la limite inférieure de l'infralittoral, zone où la 
lumière est encore présente. 

D'autres n'ont cesse d'envie d'aller plus loin, plus profond. A une certaine époque, on jugeait les plongeurs 
en fonction des profondeurs figurant dans leur carnet de plongée. Ce temps est révolu, et la quête des 
grandes profondeurs όŀǾŜŎ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ŎƻƳƳŜ ƎŀȊ ŦƻƴŘύ est ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ considérée comme irresponsable.   

Dès lors, pourquoi plonger profond à l'air?   

Il est évident que la plongée profonde à l'air n'est pas une fin en soi, mais plutôt une volonté de se 
dépasser et de visiter des sites profonds. Elle représente souvent un accomplissement personnel, parfois un 
besoin de conquérir les profondeurs de l'océan lorsque la plongée traditionnelle a perdu un peu de sa 
magie, est devenu monotone ou ennuyeuse. 

Mais c'est aussi une manière de poursuivre son apprentissage, de maîtriser de nouvelles techniques, 
d'élargir son expérience, d'utiliser un matériel spécifique, et pour certainsΣ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘϥŞǘŀōƭƛǊ ǳƴ ƭƛŜƴ plus 
étroit entre théorie et pratique. 
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Plus largement, la plongée profonde à l'air permet aux plongeurs de : 

- satisfaire leur esprit de conquêteΣ ŘΩŀǾŜƴǘǳǊŜ Ŝǘ ŘΩatteindre des lieux vierges et intacts, de plonger 
sur des sites qui seraient autrement inaccessibles, comme c'est le cas pour beaucoup d'épaves en 
Méditerranée (p.e. le Donator et la Drôme); 

- éprouver des sensations différentes dues à la profondeur, de la baisse de luminosité, du calme et 
de l'atmosphère des profondeurs ; d'y observer des espèces qui ne vivent qu'à cette profondeur ou 
simplement qui s'y développent autrement ; tout y est à une plus grande échelle : les gorgones, les 
poissons, ... ; 

- d'acquérir l'expérience nécessaire à la présentation d'un brevet de plongée technique tel que le 
trimix  ou, plus simplement, en vue de l'ƻōǘŜƴǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ōǊŜǾŜǘ de moniteur. 

Les travaux sous-marins étant du ressort de la plongée professionnelle, ils ne seront pas abordés dans ce 
manuel. Quant à la participation à la découverte de nouvelles espèces, elle est traitée par la plongée 
scientifique. Et, pour des recherches archéologiques, une formation spécifique est également nécessaire.  

Ce ne sont donc pas les intérêts qui manquent pour pratiquer notre sport favori dans des conditions 
différentes. tƻǳǊ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƭΩŀǳǊŀƛŜƴǘ ƻǳōƭƛŞΣ nous pratiquons la plongée avant toute chose pour nous faire 
plaisir. Toutefois, la plongée profonde à l'air a ses limites et nous ne manquerons pas de les aborder dans 
ce manuel. 
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L'organisation de la plongée profonde à l'air 

4.1 Les défis de la plongée profonde  

Notre société se caractérise notamment par une aversion de plus en plus marquée pour le risque, et 
ǎǇŞŎƛŀƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ƭƻƛǎƛǊΦ [ŀ ǇƭƻƴƎŞŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜ Ł ƭΩŀƛǊ - ǘƻǳǘ ŎƻƳƳŜ ƴΩƛƳǇƻǊǘŜ ǉǳŜƭƭŜ 
autre activité sportive - comporte un certain nomōǊŜ ŘŜ ŘŀƴƎŜǊǎΦ  [Ŝ ǊƛǎǉǳŜ ȊŞǊƻ ƴΩŜȄƛǎǘŜ ǇŀǎΦ  

Il faut donc ǎΩorganiser pour pouvoir prévenir et gérer ces dangers, en particulier ceux liés à la plongée 
profonde, de façon à ce que seuls des « risques acceptables et surtout acceptés » soient prisΦ [ΩŀƴŀƭȅǎŜ 
des risques permet ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ƛƴŎƛŘŜƴǘǎ ǇƻǎǎƛōƭŜǎ Ŝǘ ŘΩy apporter des solutions préparées afin que 
ces incidents ne se transforment pas en accidents. 

4.1.1 /ƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ Ł ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇƭƻƴƎŞŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜ 

Le plongeur doit : 

- être caǇŀōƭŜ ŘΩeffectuer une analyse de risques4 adaptée à la plongée envisagée.  

- connaître les dangers5 ŘŜ ƭŀ ǇƭƻƴƎŞŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜ Ł ƭϥŀƛǊΣ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭΣ Ŝǘ şǘǊŜ ŎŀǇŀōƭŜ ŘΩen identifier les 
risques spécifiques. 

- être capable de prendre toutes les mesures nécessaires, adaptées aux circonstances de la plongée 
pour prévenir voir diminuer les risques identifiés.  

- être à même de prendre des décisions correctes, ƎŀǊŘŜǊ ǎƻƴ ǎŀƴƎ ŦǊƻƛŘ Ŝǘ ŘΩexécuter efficacement 
ƭŜǎ ƎŜǎǘŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘŜ ǎŜŎƻǳǊǎ Ŝƴ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘΩǳǊƎŜƴŎŜΦ  

- Le cas échéant, être capable de renoncer à la plongée envisagée ƻǳ ŘΩȅ ƳŜǘǘǊŜ Ŧƛƴ ǇǊŞƳŀǘǳǊŞƳŜƴǘ. 

4.1.2 Méthode d'analyse des risques  

4.1.2.1 Analyse à 5 niveaux 

LΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ consiste à analyser les circonstances de la plongée réparties en 5 niveaux: 
lΩorganisation, lΩenvironnement, les participants, lΩéquipement et les « opérations » de plongée. Elle 
démarre en se demandant ce qui pourrait mal se passer à chacun de ces 5 niveaux.  

Rarement complète et trop peu souvent adaptée aux circonstances spécifiques de la plongée envisagée, la 
ƭƛǎǘŜ ŘŜǎ ŎƘƻǎŜǎ ǉǳƛ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ Ƴŀƭ ǎŜ ǇŀǎǎŜǊ Řƻƛǘ şǘǊŜ ǊŞŞǾŀƭǳŞŜ Ŝǘ ŎƻƳǇƭŞǘŞŜ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ 
et des circonstances. En effet, le plongeur pǊƻŦƻƴŘ Ł ƭΩŀƛǊ ŘŜǾǊŀ ƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭǳƛ-même les risques associés pour 
les conditions d'une plongée particulière ainsi que les mesures les plus adéquates à prendre pour les 
prévenir et en limiter les conséquences éventuelles.  

                                                             

 

4  Le risque est une exposition à un danger potentiel, inhérent à une situation ou une activité  mais c'est avant tout la probabilité 
qu'un événement quelconque survienne. Le risque d'une plongée peut être d'avoir un accident de décompression (d'où le lien 
avec la notion de danger et l'impact pour l'intégrité physique des plongeurs) mais il peut tout aussi bien être de rater le site de 
plongée suite à une mauvaise orientation. 

5  Un danger est une situation, condition ou pratique qui comporte en elle-même un potentiel à causer des dommages aux 
personnes, aux biens ou à l'environnement, p.e. les conséquences d'une crise hyperoxique sur la sécurité ou l'intégrité physique 
Řϥǳƴ ƛƴŘƛǾƛŘǳ ǎƻƴǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜǎ ŎƻƳƳŜ ŘŜǎ ŘŀƴƎŜǊǎ  Τ ƭŀ ƴƻȅŀŘŜ ǉǳƛ ǇŜǳǘ ǎǳǊǾŜƴƛǊ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴ ŜǎǎƻǳŦŦƭŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ ŎƻƳƳŜ 
un des dangers de la plongée. 
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tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭŜǎ ŎƛǊŎƻƴǎǘŀƴŎŜǎ ŘΩǳƴŜ ǇƭƻƴƎŞŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜ Ł ƭΩŀƛǊ Ł ртƳ ǎǳǊ ǳƴŜ ŞǇŀǾŜ ŘŜ aŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜ ƴŜ 
ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜǎ ŘΩǳƴŜ ǇƭƻƴƎŞŜ прƳ Ŝƴ ½ŞƭŀƴŘŜΦ  

A titre d'exemple, sont présentés ci-dessous une analyse όǇŀǊƳƛ ŘΩŀǳǘǊŜǎύ des risques génériques pour la 
plongée profonde à l'air à partir desquels le plongeur pourra réaliser la sienne. 

4.1.2.1.a [ΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 

Réglementation :  méconnue (ex : plongée effectuée sur un site où la plongée est interdite car située  
dans une zone militaire qui confronte le plongeur à des engins explosifs) ; non 
respectée (ex : plongée avec un 2* à 50m en Méditerranée qui pourrait amener 
ƭΩassurance Ł ǎŜ ǊŜǘƻǳǊƴŜǊ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩŜƴŎŀŘǊŀƴǘ ǾƻƛǊ Ł ƴŜ Ǉŀǎ ƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ Ŝƴ Ŏŀǎ 
ŘΩŀŎŎƛŘŜƴǘ). 

Infrastructure :  inexistante (ex : absence de balisage pour la première plongée profonde dans le bleu 
ŘΩǳƴ ǇƭƻƴƎŜǳǊ ǉǳƛ ǇƻǳǊǊŀƛǘ şǘǊŜ ǇǊƛǎ ŘŜ ǾŜǊǘƛƎŜ Ł ƭŀ ŘŜǎŎŜƴǘŜ Ŝǘ ǎŜ ƳŜǘǘǊŜ Řŀƴǎ ŘŜ 
mauvaises conditions pour effectuer sa plongée profonde) ; inadéquat (ex : plongée du 
ōƻǊŘ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩǳƴ ƭƻƴƎ ǇŀƭƳŀƎŜ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ŀǘǘŜƛndre la profondeur souhaitée).   

Support en surface : inexistant (ex Υ ǇƭƻƴƎŞŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜ ŘΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ǇŀƭŀƴǉǳŞŜΣ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴ ȊƻŘƛŀŎ 
ŀƴŎǊŞΣ ƭƻǊǎǉǳŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ƴΩŜǎǘ Ŝƴ ǎǳǊŦŀŎŜ ǇƻǳǊ ŘŞǇlacer le pneumatique et intervenir 
au cas où la palanquée aurait été éloignée par le courant) ; non qualifié ou inefficace 
(ex : la palanquée de sécurité ƴŜ ǎŀƛǘ Ǉŀǎ ŎƻƳƳŜƴǘ ƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ ǎǳǊ ǳƴ ƛƴŎƛŘŜƴǘ ƻǳ ƴΩȅ ŀ 
pas été formé : engendre une aggravation des cƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴŎƛŘŜƴǘ) ; inadapté 
(ex : sécurité trop éloignée de la zone de plongée et se jetant Ł ƭΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ǇƻǊǘŜǊ 
secours alors que la mer est bien formée) ; ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ ǊŜœǳ ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ǇǊŞŎƛǎŜǎ 
ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜǎ ŘΩǳǊƎŜƴŎŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇƭƻƴƎŜǳǊǎ όŜȄ : ne fait pas 
attention à un parachute unique qui serait « secoué » et ne porte pas assistance). 

Matériel de secours : ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ (ex Υ ǇǊƻōƭŝƳŜ ŘŜ ƳŀƴǆǳǾǊŀōƛƭƛǘŞ Řǳ ōŀǘŜau pour 
ǎΩŀǇǇǊƻŎƘŜǊ ŀǳ Ǉƭǳǎ ǇǊŝǎ ŘŜǎ ǇƭƻƴƎŜǳǊǎ ŀŎŎƛŘŜƴǘŞǎ Ŝǘ ƭŜǳǊ ǇƻǊǘŜǊ ŀǎǎƛǎǘŀƴŎŜ) ; inadapté 
au lieu de plongée (ex : ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ D{a ŀǳ ƭƛŜǳ ŘΩǳƴŜ ±IC ǇƻǳǊ ŀǇǇŜƭŜǊ ƭŜǎ 
secours alors que la portée de celui-Ŏƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀǎǎǳǊŞŜ) ;  inapproprié au groupe de 
plongeurs (ex Υ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩƻȄȅƎŝƴŜ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǇƭƻƴƎŜǳǊǎ 
accidentés).   

4.1.2.1.b [ΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ 

Le lieu :   inadéquat pour le niveau des plongeurs (ex Υ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǇƭƻƴƎŞŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜ Ł ƭΩŀƛǊ ǎǳǊ ǳƴ 
site où la profondeur maximale dépasse largement  la profondeur maximale 
ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŞŜ Ł ƭΩŀƛǊ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŘŜ слƳ Ŝǘ ǉǳƛ ƴΩƻŦŦǊƛǊŀƛǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǎǳǇǇƻǊǘ ŀŘŞǉǳŀǘ ŀǳ 
plongeur en difficulté) ; inadapté Ł ƭΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ (ex : descente dans le 
bleu ǎǳǊ ƭΩŞǇŀǾŜ ƴƻƴ ōŀƭƛǎŞŜ ŘΩǳƴ ŀǾƛƻƴ ǎƛǘǳŞŜ Ł 54m avec comme risque de rater le 
site de plongée).  

La météo :   instable (ex : mer qui se creuse et rend la décompression plus délicate) ; conditions 
dangereuses (ex : vent, vagues, courant de suǊŦŀŎŜΣ ǾƛǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜΣ Χ ǊŜƴŘŀƴǘ ƭŀ 
ƳƛǎŜ Ł ƭΩŜŀǳ Ŝǘ surtout ƭŀ ǎƻǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜǎ ǇƭƻƴƎŜǳǊǎ ŘŀƴƎŜǊŜǳǎŜǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜ 
support en surface plus difficile). 

Les conditions:  inadaptées (ex : courant de fond ŀŎŎǊƻƛǎǎŀƴǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜƳŜƴǘ ƭΩŜŦŦƻǊǘ ŘŜ 
déplacement des plongeurs ce qui perturbe leur décompression) ; variables (ex : 
visibilité changeante ǘŜƴŘŀƴǘ Ł ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŜǎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘΩƛƴŎƛŘŜƴǘ 
ǇŀǊ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ Ǿƛǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇƭƻƴƎŜǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ǇŀƭŀƴǉǳŞŜύ ; ne 
ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ Ǉŀǎ Ł ƭΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ǇǊŞǾǳ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇƭƻƴƎŜǳǊǎ (ex : température de ƭΩŜŀǳ 
relativement basse rendant les longs paliers inconfortables et délicats en combinaison 
humide).  
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4.1.2.1.c Les plongeurs  

Risques physiologiques exacerbés par la profondeur: narcose à l'azote et problème de décompression (ex : 
descente rapide en profondeur ςen position tête basseς faisant apparaîǘǊŜ ƭΩƛǾǊŜǎǎŜ 
plus rapidement ; ŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ Ł ǳƴŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜ ŞƭŜǾŞŜ ŘΩŀȊƻǘŜ ŘǳŜ Ł ƭŀ 
profondeur entraînant un non respect des paramètres de plongée ; procédures de 
décompression inadéquates ǇǊƻǾƻǉǳŀƴǘ ƭΩŀŎŎƛŘŜnt de décompression) ; 
essoufflement, hyperventilation ou fatigue (ex : viscosité - ŘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ǊŜǎǇƛǊŞ Ŝǘ 
résistance du détenteur trop grande engendrant un travail respiratoire plus 
important amenant à un essoufflement; exposition à des pressions partielles élevées 
de CO2 due à un parcours contre le courant en profondeur, ce qui peut conduire à une 
consommation trop importante (ǇŀƴƴŜ ŘΩŀƛǊ et une impossibilité de réaliser les 
paliers) ; hypothermie (ex : longue décompression avec un vêtement inapproprié) ; 
hyperoxie (ex : exposition à une pression partielle élevée d'oxygène provoquant une 
crise de type épileptique entraînant la noyade) ; mauvaise composition des gaz (ex : 
problème de fabrication ou ŘΩhomogénéisation des mélanges de décompression) ; 
intoxication au monoxyde de carbone (ex : exposition à une pression partielle élevée 
ŘŜ /h ŘǳŜ Ł ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ǊŜǎǇƛǊŞ  : compresseur défectueux ou en surchauffe, gaz 
pollué, etc). 

Risques liés au comportement du plongeur : prise de risques inconsidérés (ex : recherche de 
sensationnalisme, effet de groupe, stress entraîƴŀƴǘ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇƭƻƴƎŞŜ 
inŀŘŀǇǘŞŜ Ł ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ƻǳ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎƻƳǇŀƎƴƻƴǎ ou à leur équipement, 
notamment Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩŀǳǘƻƴƻƳƛŜ ŘŜ ƎŀȊ) ; absence de remise en question, peu de 
vérification, pas de préparation (ex : habitude, routine entraînant un manque de 
vigilance). 

Risques liés aux connaissances et compétences du plongeur : ǇŜǳ ƻǳ Ǉŀǎ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ (ex : manque de 
rigueur, manque de prévoyance ŘΩǳƴ ŘŞōǳǘŀƴǘ Ŝƴ ǇƭƻƴƎŞŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜ ƴƻƴ ŜƴŎŀŘǊŞ ǇŀǊ 
un plongeur entraîné), pas de mise à jour/niveau des connaissances, méconnaissance 
des incidents liés à la plongée profonde. 

4.1.2.1.d [ΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ  

Risques liés à l'équipement : mauvais fonctionnement (ex : détendeur non ou mal entretenu, défectueux, 
peu performant (ne fournit pas un débit suffisant en profondeur) ou réglé trop dur, 
chacun pouvant être la cause ŘΩun essoufflement en profondeur) ; mauvaise 
utilisation (ex : lestage inadéquat pour une évolution en profondeur ǎŀƴǎ ǘǊƻǇ ŘΩŜŦŦƻǊǘ 
et pour la réalisation de longs paliers de décompression) ; panne ou perte de 
l'équipement (ex : perte du parachute ne permettant pas de se signaler aux paliers lors 
ŘΩǳƴŜ ǇŜǊǘŜ ŘŜ ŎƻƳǇŀƎƴƻƴ ŘŜ ǇƭƻƴƎŞŜ Ŝǘ ŜƴƎŜƴŘǊŀƴǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜǎ 
de recherches non nécessaires) ;  manque de gaz (ex : mauvaise planification des 
besoins en air pour la réŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇƭƻƴƎŞŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜ ǊŜƴŘŀƴǘ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜ ƭŀ 
réalisation des paliers); risque lié à la manipulation, préparation, au stockage des 
mélanges de gaz pour la décompression et à la compatibilité des équipements (ex : 
utilisation de l'oxygène pur lors de la réalisation des paliers). 

wƛǎǉǳŜǎ ƭƛŞǎ Ł ƭŀ ŎƻƴŦƛƎǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ : iƳǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ƭΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘΣ ŘŜ ƭΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜΣ ŘŜ ƭŜ 
replacer après utilisation (ex : détendeur mal positionné et allant se coincer entre la 
bouteille et le gilet du plongeur au cours de la plongée) ; manque de familiarité avec 
un équipement ou sa configuration (ex : changement de la configuration du matériel 
ŘΩǳƴ ǇƭƻƴƎŜǳǊ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ Ǉour la plongée profonde engendrant une perte de temps 
Ŝǘ ŀŎŎǊƻƛǎǎŀƴǘ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩƛƴŎƛŘŜƴǘ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ Řƻƛǘ ƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ Ŝƴ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊύ ; manque 
ŘΩƘȅŘǊƻŘȅƴŀƳƛǎƳŜ (ex : lestage inapproprié nécessitant une compensation 
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ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Ł ƭΩŀƛŘŜ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ǎǘŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ du plongeur et requérant de sa part un 
effort plus important, matériels superflus et volumineux accrochés au plongeur 
rendant ses déplacements difficiles et hasardeux) ; mise en danger du plongeur par 
ŀŎŎǊƻŎƘŀƎŜ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘΦ 

4.1.2.1.e Les « opérations » de plongée   

Risques liés aux procédures de décompression : mauvais paramètres de décompression (ex : erreur de 
lecture du moyen de décompression provoquant la réalisation de paliers inadaptés au 
ǇǊƻŦƛƭ ŘŜ ƭŀ ǇƭƻƴƎŞŜ ŀǾŜŎ ǳƴ ǊƛǎǉǳŜ ŀŎŎǊǳ ŘΩŀŎŎƛŘŜƴǘ ŘŜ décompression) ; non respect 
des paramètres (ex : pas de contrôle/maîtrise de la profondeur et du temps des 
paliers), remontée trop rapide (ex : panique provoquant une volonté de remonter le 
plus vite possible vers la surface) ; absence de planification (ex : découverte des 
paliers à réaliser en cours de remontée ς ŀǾŜŎ ŀǳǘƻƴƻƳƛŜ ŘΩŀƛǊ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜ). 

Risques liés aux procédures d'urgence et aux protocoles : aggravation de la situation (ex : méconnaissance 
des signes entraînant une perte de temps en profondeur ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 
ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ŘΩǳƴ ƛƴŎƛŘŜƴǘύ ; non application des procédures ŘΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ (ex : 
malgré un effort important foǳǊƴƛΣ ƭŜ ǇƭƻƴƎŜǳǊ ƴΩŀǇǇƭƛǉǳŜ Ǉŀǎ ƭŀ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜ ŘΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ 
pour la réalisation de ses paliers entraînant ǳƴ ǊƛǎǉǳŜ ŀŎŎǊǳ ŘΩŀŎŎƛŘŜƴǘ ŘŜ 
décompression) ; pas ŘΩunanimité sur les procédures à appliquer (ex : non rappel de 
la procédure en cas de perte de compagnon entraînant ƭΩƛƳǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭƻŎŀƭƛǎŜǊ ǳƴŜ 
partie de la palanquée avant la fin de ses paliers).  

Risques liés au profil: non respect du parcours prévu (ex : erreur de largage pouvant provoquer ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ 
sur un fond situé plus bas que la profondeur planifiée) ; ǊƛǎǉǳŜ ŀŎŎǊǳ ŘΩŀŎŎƛŘŜƴǘǎ (ex : 
barotraumatisme due à une remontée en pleine eau non maîtrisée) ; problème 
ŘΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ (ex : risque de remonter à un endroit fort éloigné du bateau et des 
moyens de secours).   

4.1.2.2 Utilisation des résultats de l'analyse des risques 

Premièrement, il faut faire le tri entre les problèmes mineurs et les problèmes pour lesquels il faut 
préparer une solution, au cas où. Il faut donc se fixer un certain degré de matérialité (du risque et de ses 
ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎύΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘΩǳƴŜ ǎŀƴƎƭŜ ŘŜ ǇŀƭƳŜ ǉǳƛ ŎŀǎǎŜ ǎǳǊ ƭŜ ōŀǘŜŀǳ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ ƳşƳŜ ǉǳŜ ŎŜƭǳƛ 
ŘΩǳƴ ǇƭƻƴƎŜǳǊ ŜǎǎƻǳŦŦƭŞ ǉǳƛ ƴΩŀǊǊƛǾŜ Ǉŀǎ Ł ƳŀƞǘǊƛǎŜǊ ǎŀ ǊŜǎǇƛǊŀǘƛƻƴ Ŝƴ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊΦ  

Deuxièmement, dans les risques retenus, on s'attaquera d'abord aux problèmes courants qui sont 
rencontrés ordinairement en plongée profonde à l'air  (ex Υ ƭŀ ƴŀǊŎƻǎŜΣ ƭΩŜǎǎƻǳŦŦƭŜƳŜƴǘ ou encore la panne 
d'air). Ils sont généralement bien connus. Le plongeur doit apprendre à gérer des événements similaires car 
la probabilité ŘΩune telle situation est significative. Ce sont ces problèmes et incidents courants qui sont 
traités dans les deux chapitres suivants (5.3 et 5.4). 

Par ailleurs, les ΨƳŞǎŀǾŜƴǘǳǊŜǎΩ d'autrui sont souvent une bonne source d'informations pour identifier les 
problèmes communs. En effet, lΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ǊŀǇǇƻǊǘǎ ŘΩincidents όǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŜ ŘΩŀŎŎƛŘŜƴǘǎΣ ŘŜ ǉǳŀǎƛ-
accidents, de doƳƳŀƎŜǎ ƳŀǘŞǊƛŜƭǎ ƻǳ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ ŘΩƛƴŎƛŘŜƴǘǎύ6 donne un aperçu objectif supplémentaire 

                                                             

 

6  Explication des termes utilisés : par accidents on entend les accidents graves ayant provoqués par exemple des lésions 
dramatiques ; alors que les quasi-accidents font références aux situations où « on a eu de la chance » et qui auraient pu ς dans 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎƛǊŎƻƴǎǘŀƴŎŜǎ ς provoquer de tragiques conséquences ; les dommages matériels sont considérés comme des incidents 
ǘƻǳǘ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ƭƻǳǊŘŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎΦ 
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des risques liés à la plongée profonde. Il faut s'informer sur le déroulement des plongées profondes des 
autres afin que ces incidents ne se reproduisent plus.  

Troisièmement, ce sont les problèmes potentiels qui seront traités. Ils sont rares et moins bien 
appréhendés par le plongeur. Pour les identifier, il faut se poser la question " Et si... ? ". Cette technique 
permet aussi d'envisager des situations auxquellŜǎ ƻƴ ƴΩŀǳǊŀƛǘ Ǉŀǎ ǇŜƴǎŞΦ tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ǎŜ ǇƻǎŜǊ ƭŀ 
question "Et si l'inflateur de mon gilet reste bloqué en position de gonflage, que dois-je faire ?", "Et si mon 
binôme présente des symptômes d'accident de décompression lorsque nous sommes au palier, que dois-je 
faire?" ou encore "Et si le moteur du zodiac est cassé alors que je dois amener mon compagnon de plongée 
Ł ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǾƛǘŜ ǇƻǎǎƛōƭŜΣ ǉǳŜ Řƻƛǎ-je faire ?". 

Cela revient à évaluer :  

ü la ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ǉǳΩǳƴ ǊƛǎǉǳŜ ǎǳǊǾƛŜƴƴŜ (en lien direcǘ ŀǾŜŎ ƭŜ ŘŜƎǊŞ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀǳ ǊƛǎǉǳŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ 
de la plongée envisagée),  

ü la possibilité de lΩŞǾƛǘŜǊ,  

ü et ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ ŘŜ ǎŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ǎΩƛƭ ǎŜ ǊŞŀƭƛǎŜ (sa gravité).  

A partir de là, il faut trouver un juste équilibre entre les solutions envisagées (contraintes liées à la sécurité) 
Ŝǘ ƭŜǎ ōŞƴŞŦƛŎŜǎ ŘŜ ŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜs apportent.  

Quatrièmement, pƻǳǊ ƴŜ Ǉŀǎ ŘŜǾƻƛǊ ƎŞǊŜǊ ǳƴŜ ŎǊƛǎŜ ǎƻǳǎ ƭΩŜŀǳΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƛƳǇŞǊŀǘƛŦ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǘƻǳs les 
moyens raisonnables pour ƭΩŞǾƛǘŜǊΦ tŀǊ exemple, pour minimiser les problèmes de désorientation ou de 
vertige lors d'une descente dans le bleu, il est prudent de prévoir l'utilisation d'un balisage pour donner un 
point de repère aux plongeurs.  

LƻǊǎǉǳΩun problème se présente, ƻƴ ƴΩŀ pas toujours la possibilité ou la capacité dΩŞƭŀōƻǊŜǊ ǎǳǊ ƭŜ ǇƻǳŎŜ 
une solution appropriée et d'agir avec sang froid, surtout en immersion. Les incidents rencontrés en 
plongée profonde ŎǳƳǳƭŜƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ όǎǘǊŜǎǎΣ ǇŀƴƴŜΣ ŘŞǎƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ΧύΦ Lƭǎ 
ǇŜǳǾŜƴǘ ǎΩŀƎƎǊŀǾŜǊ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŀ situation est mal appréciée ou lorsque la réaction est inappropriée (remontée 
ŘΩǳǊƎŜƴŎŜ ƭƻǊǎǉǳΩǳƴŜ ǉǳŜ ƭΩƛƴŎƛŘŜƴǘ ƴŜ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ǉǳΩǳƴŜ ŀǎǎƛǎǘŀƴŎŜ Ŝƴ ŀƛǊ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜύ. Dès lors, si on ne 
peut ƭΩéviter, il faut:  

ü envisager des solutions et y être entraîné avant de plonger (" Et si... ? "), 

ü s'assurer que ces solutions soient bien connues de tous, y compris de l'équipe en surface, 

ü ne pas hésiter à avoir recours Ł ŘŜǎ ΨŎƘŜŎƪ ƭƛǎǘŜǎΩ ƻǳ ŘΩŀǳǘǊes moyens mnémotechniques, 

ü disposer des plans d'urgence principaux sur papier afin qu'ils soient directement utilisables par 
l'équipe en surface. 

Cette réflexion doit ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊ ŀǾŀƴǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ł ƭΩŜŀǳ, de préférence au calme où il est possible de se 
concentrer, plutôt que dans une situation de ǎǘǊŜǎǎ όŜȄΦ ǇǊŜǎǎŞ ǇŀǊ ŘŜǎ ŜȄƛƎŜƴŎŜǎ ŘΩƘƻǊŀƛǊŜύΣ ƻǳ ǇŀǊ ŘŜǎ 
ŘƛǎǘǊŀŎǘƛƻƴǎ ƛƴŎŜǎǎŀƴǘŜǎ όŜȄΦ ǎǳǊ ƭŜ Ǉƻƴǘ ŘΩǳƴ ōŀǘŜŀǳύ.  

En situation de crise, même hors de l'eau, la situation se détériore généralement très vite et les options de 
secours disparaissent tour à tour. /ΩŜǎǘ ŘƻƴŎ Ŝƴ anticipant et en se préparant que l'on peut espérer 
ŀǇǇƻǊǘŜǊ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘΩǳǊƎŜƴŎŜ une réponse appropriée.    

Mais, de manière générale, il subsistera toujours un certain risque résiduel, ce sont les aléas du hasard, des 
contraintes matérielƭŜǎΣ ŘΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ƻǳ ŘŜ ǘŜƳǇǎ. Cependant, tŀƴǘ ǉǳŜ ŎŜ ǊƛǎǉǳŜ ǊŞǎƛŘǳŜƭ ƴΩŀǇǇŀǊŀƛǘ Ǉŀǎ 
comme « acceptable », le plongeur profond doit agir sur la source ou/et sur les conséquences du risques 
afin de ramener la situation à un niveau « acceptable ». A défaut, il doit renoncer ou modifier sa plongée.  
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Comme chaque plongeur peut avoir une appréciation ou une aversion très différente du risqueΣ ƭΩŀǊōƛǘǊŀƎŜ 
de ce dernier pour tous les participants peut devenir une tâche très difficile voir impossible. Il va de soit que 
le responsable de la sortie et le chef de palanquée doivent ǎΩŀssurer en fin de comptes que les mesures 
prises soient satisfaisantes. La sécurité des membres de la palanquée ou du groupe est sous leur 
responsabilité. 

Vous l'aurez compris: la plongée profonde ne s'improvise pas ! Toutefois, ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘΩŀǇǇǊƻŎƘŜ 
universelle rigide de la sécurité. Les mesures de sécurité doivent être appropriées aux participants et aux 
circonstances de la plongée. 

4.1.2.3 Exemple de "Et si ... que faire ?"  

Et sƛΣ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ǎǳǊ ǎƛǘŜΣ ƧŜ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǉǳŜ ƭŀ 
mer est bien formée et que les conditions sont 
changeantes. 

!ƭƻǊǎΣ ƧΩƻǇǘŜ ǇƻǳǊ ǳƴ ŀǳǘǊŜ ǎƛǘŜ ŘŜ ǇƭƻƴƎŞŜ Ǉƭǳǎ Ł 
ƭΩŀōǊƛΦ {ƛ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇƻǎǎƛōƭŜΣ ƧŜ ǊŜǇǊŜƴŘǎ ƭŀ ƳŞǘŞƻ 
ǇƻǳǊ ƳΩŀǎǎǳǊŜǊ ǉǳŜ ƭŀ ƳŜǊ ƴŜ Ǿŀ Ǉŀǎ ǎŜ Ŏreuser encore 
Ǉƭǳǎ Ŝǘ ŘƛŦŦŝǊŜ Ƴŀ ƳƛǎŜ Ł ƭΩŜŀǳΦ WŜ ǊŞŘǳƛǎ ƭŀ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ 
et le temps de la plongée pour plonger dans la courbe 
de non paliers. 

Et si je constate en ouvrant ma bouteille avant 
ǳƴŜ ǇƭƻƴƎŞŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ƎƻƴŦƭŞŜ 
à 210 bar ? 

Alors, je regonfle mon bloc ou change de bouteille. 
Sinon, je replanifie ma plongée en fonction du gaz 
disponible, je réduis la profondeur et/ou le temps de 
ma plongée. 

Et si mon binôme est pris de vertige à la 
descente ? 

!ƭƻǊǎΣ ƧΩŀǊǊşǘŜ ƭŀ ŘŜǎŎŜƴǘŜΣ ǊŀƳŝƴŜ ǎƻƴ attention sur le 
balisage de descente et me place devant lui pour lui 
fournir un point de repère supplémentaire. Si cela ne 
ǎǳŦŦƛǘ ǇŀǎΣ ƧΩƛƴǘŜǊǊƻƳǇǎ ƭŀ ǇƭƻƴƎŞŜΦ 

4.1.2.4 Exemple de "Plan d'urgence"  

Un plan d'urgence est une sorte de liste des actions que le support en surface doit entreprendre, qui 
comprend toutes les informations utiles pour procéder à chacune des étapes, pour prendre en charge 
efficacement un accident. {ƻƴ ƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ǳƴŜ ŀǎǎƛǎǘŀƴŎŜ immédiate et une évacuation vers la 
structure médicale appropriée dans les plus brefs délais. Il doit permettre au support de surface qui va 
coordonner les actions de: 

ü ne rien oublier (par exemple, le rappel des autres palanquées) ;  

ü ne pas devoir chercher dans l'urgence et la précipitation des événements : les informations utiles 
(comme le numéros de téléphone des urgences de l'hôpital vers lequel il faut évacuer, des 
pompiers du pays dans lequel on se trouve, du caisson le plus proche et des autres capables de 
prendre en charge une/plusieurs victimes, du CROSS, du DAN ... voire des médecins à contacter 
pour divers petits bobos) ainsi que les procédures d'appel (notamment, lorsque l'on se trouve en 
mer et que l'utilisation de la VHF est requise). 

Les plans d'urgence sont donc spécifiques au site de plongée (notamment, au pays dans lequel se trouve le 
site, à sa localisation en mer ou à terre, à son éloignement par rapport aux services de secours). Les deux 
plans principaux qui doivent être préparés sont ceux qui reprennent les étapes de la prise en charge :  

ü d'un accident qui se déclare pendant les opérations de plongée ; 

ü d'un accident qui se déclare en dehors (avant/après) des opérations de plongée. 
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Prenons le premier cas (le site de plongée est situé en mer): 

Etapes du plan d'urgence Qui ? Quoi - Comment? 

wŜƳƻǊǉǳŀƎŜΣ ŘŞǎŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǎƻǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 
de la victime 

Palanquée de sécurité (à 
défaut membre de la 
palanquée de la victime) 

Sortie de l'eau à l'échelle (par un 
plongeur portant la victime, aidé 
par la sécurité de surface qui tire la 
victime à l'aide d'un harnais, ...) 

Prise en charge du reste de la palanquée 

Contrôler la feuille de palanquées pour 
assurer que la palanquée est au complet et la 
compléter avec les paramètres de plongée 

CP (à défaut SF) 

Palanquée de sécurité  

4.1.3  

Feuille de palanquées 

Evaluation de la situation et bilan de 
ƭΩŀŎŎƛŘŜƴǘŞ 

Palanquée de sécurité ou CP 
(sauf si présence médecin, 
paramédical, secouriste 
expérimenté) 

4.1.4  

Préparation du matériel de secours et 
préparation espace de traitement de la 
victime 

A désigner Matériel de secours (O2, trousse de 
ǎŜŎƻǳǊǎΣ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜΣ ŜŀǳΣ Χύ ǉǳƛ ǎŜ 
trouve ... 

tǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ƭΩŀŎŎƛŘŜƴǘŞ όh2, BàB, RCP, 
ǎƻƛƴǎΣΦΦύ ƧǳǎǉǳΩŁ ŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜǎ ǎŜŎƻǳǊǎ 

Palanquée de sécurité 4.1.5  

/ƻƳǇƭŞǘŜǊ ƭŀ ŦƛŎƘŜ ŘΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ A désigner  Fiche d'évacuation 

Appel des secours Support de surface (pilote si 
l'on est en mer) 

- Canal d'appel : 16 sur la VHF 

- Informations à donner (bilan de 
la victime, paramètres de 
ǇƭƻƴƎŞŜΣ ƳŀƴǆǳǾǊŀōƛƭƛǘŞ Řǳ 
bateau) 

- procédure d'appel des secours 
par VHF (à détailler) 

Prise en charge des autres palanquées 

Nombre de palanquées encore à l'eau ? 

LƴǘŜǊǊƻƳǇǊŜ ƳƛǎŜ Ł ƭΩŜŀǳ κ ǊŀǇǇŜƭ ŘŜǎ 
palanquées 

Support de surface  Feuille de palanquée 

Moyen de rappel des palanquées + 
mode d'emploi/fonctionnement qui 
se trouve ... (à préciser) 

Si hélitreuillage, libérer la plage avant/arrière, 
arrimage du matériel 

A désigner 4.1.6  

Rassembler le matériel de plongée de la 
victime (ordinateur pour l'évacuation, autre 
pour enquête éventuelle)  

A désigner 4.1.7  

Assistance diverse Tous 4.1.8  

Guider les secours  A désigner 4.1.9  

Procéder à l'évacuation ; prévenir les proches 
; compléter la déclaration d'accident 

  4.1.10  
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4.2 La préparation d'une plongée profonde 

4.2.1 Compétences relatives à la préparation  

Le plongeur doit: 

- şǘǊŜ ŎŀǇŀōƭŜ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŜǊ ƭǳƛ-ƳşƳŜ ǳƴŜ ǇƭƻƴƎŞŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜ Ł ƭΩŀƛǊ ǘŀƴǘ Řǳ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŘŜ 
ƭΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜΣ Řǳ ǎǳǇǇƻǊǘ Ŝƴ ǎǳǊŦŀŎŜ Ŝǘ ŘŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ ǎŜŎƻǳǊǎ ǉǳŜ ŘŜ ŎŜƭǳƛ Řǳ ŎƘƻƛȄ Řǳ ƭƛŜǳ ŘŜ 
plongée en fonction de la météo et des conditions de plongée.  

- connaîtrŜ ƭŀ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜ Ł ƭŀ ǇƭƻƴƎŞŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜ Ł ƭΩŀƛǊΣ ƭŜ ƳŀǘŞǊƛŜƭ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞ Ŝǘ 
de plongée nécessaire, les points importants pour la formation des palanquées et les consignes 
particulières à donner aux plongeurs profonds dans le briefing général. 

- maîtriser et savoir ŀǇǇƭƛǉǳŜǊ ƭŜǎ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜǎ ŘΩŀǇǇŜƭ ŘŜǎ ǎŜŎƻǳǊǎΦ 

4.2.2 Réglementation et administration 

4.2.2.1 Réglementation - recommandations 

La réglementation qui intéresse le plongeur ǇǊƻŦƻƴŘ Ł ƭΩŀƛǊ Ŝǎǘ sujette à évolution constante et requiert une 
mis à jour régulière. [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ Řƻƛǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŀǳ ǇƭƻƴƎŜǳǊ ǇǊƻŦƻƴŘ Ł ƭΩŀƛǊ ŘŜ réaliser ses 
opérations de plongée en accord avec la réglementation applicable à ce type de plongée. 

- Réglementation spécifique locale: Le principe de base est de plonger ǇǊƻŦƻƴŘ Ł ƭΩŀƛǊ ǇŀǊǘƻǳǘ ƻǴ 
ŎΩŜǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜΣ ƻǴ ŎΩŜǎǘ permis, où ça en vaut la peine et ƻǴ ŎŜ ƴΩŜǎǘ pas excessivement dangereux. Il 
faut donc se renseigner pour savoir ǎƛ ǳƴŜ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŀǳ ǎǳƧŜǘ ŘŜ ƭŀ ǇƭƻƴƎŞŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜ Ł ƭΩŀƛǊ 
existe dans le pays (région, état, province etc.). Notons par exemple que la France7 a promulgué un 
ŀǊǊşǘŞ ƭƛƳƛǘŀƴǘ ƭŀ ǇƭƻƴƎŞŜ Ł ƭΩŀƛǊ Ł слƳ ŘŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊΣ ǉǳŜ ƭΩ9ǎǇŀƎƴŜ8 limite la profondeur à 40m en 
ǇƭƻƴƎŞŜ ŀǳǘƻƴƻƳŜ Ł ƭϥŀƛǊ ǇŀǊ ŀǊǊşǘŞ ƳƛƴƛǎǘŞǊƛŜƭ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ǉǳŜ ƭΩ;ƎȅǇǘŜ9 limite aussi la profondeur à 
40m.  Oƴ ƴŜ Ŧŀƛǘ Ǉŀǎ ŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǾŜǳǘ ƻǴ l'on veut. 

- Réglementation spécifique à la fédération à laquelle on appartient : Selon les Fédérations et 
Associations de plongée, la profondeur à partir de laquelle la plongée est considérée comme 
profonde varie énormément. Notre fédération autorise la plongée en carrières, lacs et rivières 
ƧǳǎǉǳΩŁ пл m et déconseille de dépasser cette profondeur en Zélande. Dans le cadre de la réforme 
de la décompression (REVOD), la Lifras a formulé la recommandation visant à ne pas dépasser la 
profondeur maximale de 60 m avec de lΩŀƛǊ comme gaz fond. Par ailleurs, au niveau de la CMAS10, 
ǳƴŜ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴ ǾƛŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ ǊŀǇǇŜƭŞŜ ǉǳŀƴǘ Ł ƭŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜ ŘΩƻȄȅƎŝƴŜ ƳŀȄƛƳŀƭŜ 
ŀŎŎŜǇǘŀōƭŜ Ŝƴ ƳŞƭŀƴƎŜ ŦƻƴŘΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ŦƛȄŞŜ Ł мΣп ōŀǊΣ ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ǳƴŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ŘŜ 
рсƳ ŀǾŜŎ нм҈ ŘΩƻȄȅƎŝƴŜ όŀƛǊύΦ  

                                                             

 

7  Arrêté du 22/06/1998 publié au Journal Officiel du 11/07/1998 et modifié par un Arrêté du 28/08/2000 publié au Journal 
Officiel du 06/09/2000. 

8  Normas de actividades subacuáticas en España. Orden del Ministerio de Fomento del 14/10/1997. Publicada en el B.O.E. 
(Boletín Oficial del Estado) del 22/11/1997 (número 280). Art 24.8 "Los límites de profundidad para operaciones de buceo con 
aire quedan determinados por las siguientes cotas a nivel del mar: 40 metros: Inmersiones con equipo autónomo de aire ; 55 
metros: Inmersiones excepcionales con aire o nitrox (aire enriquecido)". 

9  9ƴ ;ƎȅǇǘŜΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ƭƻƛ Ł ǇǊƻǇǊŜƳŜƴǘ ǇŀǊƭŜǊΣ Ƴŀƛǎ Ǉƭǳǘƾǘ ǳƴ Ŏƻƴǎensus auquel les centres de plongée ont souscrit de 
commun accord avec la province de la mer Rouge et son gouverneur. 

10   Fifth Edition of the CMAS Technical Committee Newsletter, September 2008. 
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Le préambule de ce manuel précise que le PADI considère la plongée comme profonde à partir de 
18m et prévoit un module de spécialisation à la plongée profonde à partir de cette profondeur. 
L'approche est similaire chez IANTD, une autre des associations de plongée qui propose un module 
de spécialisation, appelé "Extended Range", et où la plongée profonde commence à partir de 30m. 

- Réglementation spécifique au lieu de plongée : aŀƭƎǊŞ ǉǳŜ ƭŀ ǇƭƻƴƎŞŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜ Ł ƭΩŀƛǊ Ŝƴ ½ŞƭŀƴŘŜ 
ne soit pas interdite, le plongeur profond doit également tenir compte de la réglementation locale 
qui peut souvent être plus contraignante. En effet, les zones de plongée accessibles11 en Zélande 
telles que définies par le règlement de la police de la navigation intérieure reprennent une série de 
sites sur lesquels les profondeurs supérieures à 40m existenǘΣ Ƴŀƛǎ ǎƻƴǘ ƛƴǘŜǊŘƛǘŜǎ όŎƻƳƳŜ ŎΩŜǎǘ ƭŜ 
cas à Anna Jacobapolder) puisque cela impliquerait de plonger sous les chenaux de navigation, alors 
ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ƛƴǘŜǊŘƛǘ.    

- Réglementation spécifique découlant du moyen de décompression Υ [ƻǊǎǉǳΩǳƴ ǇƭƻƴƎŜǳǊ ǇǊƻŦƻƴŘ Ł 
ƭΩŀƛǊ ǳǘƛƭƛǎŜ ƭŜǎ ǘŀōƭŜǎ [ƛŦǊŀǎ мффпΣ ƛƭ ƴŜ ǇŜǳǘ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ŘŜ ǎǳŎŎŜǎǎƛǾŜ ǎƛ ǎŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǇƭƻƴƎŞŜ ŘŞǇŀǎǎŜ ƭŜǎ 
57m. Lorsqu'il utilise un ordinateur, la successive est interdite si la première plongée a été réalisée 
à plus de 60m. 

- wŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ ŘŞŎƻǳƭŀƴǘ ŘŜ ƭΩŀǎǎǳǊŀƴŎŜ ŘŜǎ ǇƭƻƴƎŜǳǊǎ participants Υ {ƛ ƭΩǳƴ ŘΩŜǳȄ Ŝǎǘ 
ŀǎǎǳǊŞ ŀǳ 5!b Ŝǘ ǇƭƻƴƎŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ƎƛŎƭŜǘǘŜ ŘΩƘŞƭƛǳƳΣ ƛƭ ƴŜ ǇƻǳǊǊŀ ǎΩƛƳƳŜǊƎŜǊ Ł ŘŜǎ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊǎ 
ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ Ł ǳƴŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜ ŘΩƻȄȅƎŝƴŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ Ł мΣ4 bar ou à une pression partielle 
ŘΩŀȊƻǘŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ Ł оΣфр ōŀǊ12. 

La réglementation spécifique Ł ƭŀ ǇƭƻƴƎŞŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜ Ł ƭΩŀƛǊ ǇŜǳǘ ŜȄƛǎǘŜǊ Ł ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƴƛǾŜŀǳȄ όau niveau du 
matériel de secours, du matériel de plongée, des procédures applicables Ŝƴ Ŏŀǎ ŘΩŀǇpel des secoursΣ ΧύΦ Le 
plongeur doit donc se renseigner et souvent restreindre ses aspirations. Un non respect de la 
réglementation peut entraîner diverses conséquences dont la confiscation du matériel, une amende, le 
retrait du brevet de plongée et/ou des prérogatives, la non-ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ǇŀǊ ƭΩŀǎǎǳǊŀƴŎŜ ŘƻƳƳŀƎŜǎ 
corporels, la non-ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŀǎǎurance responsabilité civile, etc. 

4.2.2.2 Administration 

[Ŝǎ ǊŝƎƭŜǎ ŀǇǇƭƛŎŀōƭŜǎ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ǊŜǎǘŜƴǘ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ ǾŀƭŀōƭŜǎΦ Il est évident que vous ne 
pouvez pas plonger avec des personnes qui ne seraient pas en ordre de cotisation, d'assurance, de visite 
médicale, d'ECG, .... LƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ǇƭƻƴƎŞŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜ Ł ƭΩŀƛǊΣ il faut aussi porter une attention particulière à la 
vérification: 

- des qualifications requises ǇƻǳǊ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ƭŀ ǇƭƻƴƎŞŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜ Ł ƭΩŀƛǊ : s'agit-il d'une plongée de 
ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝƴ ŎƻƳǇŀƎƴƛŜ ŘΩun moniteur Lifras en vue de l'obtention du brevet spécialisation PPA ? ; 
d'un plongeur qui dispose Řǳ ōǊŜǾŜǘ ŘŜ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇƭƻƴƎŞŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜ Ł ƭΩŀƛǊ (et qui n'est pas 
en plongée de réadaptation) ? ; d'un partenaire étranger à la fédération qui dispose ŘΩǳƴ ōǊŜǾŜǘ 
équivalent au PPA, ŘŞƭƛǾǊŞ ǇŀǊ ǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ŦŞŘŞǊŀǘƛƻƴΣ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜǎ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊǎ 
supérieures à 40m ? ; d'un partenaire étranger à la fédération qui ne dispose pas d'un brevet 
équivalent, mais dont les prérogatives liées à son brevet lui permettent d'accéder à la profondeur 
souhaitée ? 

                                                             

 

11  Vrijstelling artikel 8.08 van het Binnenvaartpolitiereglement ΨōŜƻŜŦŜƴŜƴ ƻƴŘŜǊǿŀǘŜǊǎǇƻǊǘ ƛƴ ŘŜ hƻǎǘŜǊǎŎƘŜƭŘŜΩ ƎŜǇǳōƭƛŎŜŜǊŘ ƛƴ 
de Staatscourant nummer 75, 18 april 2006. 
http://www.onderwatersport.org/Nederlandismooionderwater/Waarkanikduiken/DuikeninZeeland/Duikkaartenfvg2008/tabid
/305/Default.aspx 

12  DAN EuropeΣ ŎŜǊǘƛŦƛŎŀǘ ŘΩŀǎǎǳǊŀƴŎŜΣ ŎƘŀǇƛǘǊŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜǎ ŘΩŀŎŎƛŘŜƴǘǎ ǊŜǇǊƛǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŀǎǎǳǊŀƴŎŜΣ CǊŀƴœŀƛǎ 
3/2005, www.daneurope.org  

http://www.onderwatersport.org/Nederlandismooionderwater/Waarkanikduiken/DuikeninZeeland/Duikkaartenfvg2008/tabid/305/Default.aspx
http://www.onderwatersport.org/Nederlandismooionderwater/Waarkanikduiken/DuikeninZeeland/Duikkaartenfvg2008/tabid/305/Default.aspx


ORGANISATION 

20 

 

Lorsqu'il s'agit d'un brevet équivalent délivré par une autre fédération, renseignez-vous sur les 
prérogatives qui accompagnent ce brevet... la plongée profonde, comme expliqué dans la partie 
'Réglementation' n'a pas la même signification dans toutes les fédérations. L'objectif est de vous 
assurer que vos compagnons de plongée disposent bien des qualifications pour vous 
accompagner en plongée profonde. 

- de ƭΩexpérience : s'agit-il de plongeurs expérimentés ? ; accoutumés à la profondeur par un grand 
nombre d'incursions prolongées à des profondeurs supérieures à 40m ? ; entraînés à la profondeur 
suite à la réalisation de plongées profondes récentes ? qui ont l'habitude de diriger des plongées 
profondes ? 

Mais, il n'y a pas que l'expérience de la profondeur qui compte, les conditions dans lesquelles 
cette expérience a été réalisée sont également importantes: s'agit-il de plongeurs qui ont 
l'habitude d'être encadrés en profondeur ou de diriger eux-mêmes leur plongée ? ; ont-il déjà 
plongé dans les mêmes conditions qu'aujourd'hui (ex : dans le même type de plan d'eau, sur le 
même site, ...) ? ; ont-ils éprouvé des difficultés lors de leurs précédentes plongées profondes (ex : 
narcose, panique, problème de flottabilité, difficulté de réalisation des paliers, ...) ? ; sont-ils 
habitués à faire des paliers au parachute ? ; sont-ils habitués à remonter en pleine eau ? 

Un plongeur qui s'annonce comme ayant 30 plongées profondes qui en fait n'a jamais atteint 50m 
ne devra pas être considéré de la même manière qu'un plongeur qui ne s'annonce qu'avec 10 
plongées profondes mais dont la majorité impliquait des profondeurs supérieures à 50m. 

- ŘŜ ƭΩaptitude du jour des participants : s'agit-il de plongeurs qui viennent d'arriver sur le lieu de 
plongée, après un long trajet ? ; s'agit-il de personnes qui ont fait la fête la veille ? ; s'agit-il de 
participants qui ont déjà plongé profond le matin ? qui ont l'intention de prendre l'avion dans les 
24-48 h? 

Il est conseillé de ne pas effectuer une plongée profonde le premiŜǊ ƧƻǳǊ ŘΩǳƴ ǎŞƧƻǳǊ ŘŜ ǇƭƻƴƎŞŜ 
(notamment dû à la fatigue éprouvée par les participants suite au long trajet). Elle ne se fera pas 
non plus si on a fait la fête la veille, si l'un des participants est ǎƻǳǎ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŀƭŎƻƻƭ ƻǳ Ře 
drogue. 

Pour assurer le bon déroulement de la plongée, il faut savoir avec qui on plonge.  

L'objectif n'est pas de mener un interrogatoire, mais bien de se faire une idée concrète de la qualification 
des plongeurs qui nous accompagnent, en particulier pour déterminer qui sera le chef de palanquée ou le 
serre-file. Des personnes que l'on aurait mal jugées par manque de prise de renseignements pourraient 
mettre en difficulté toute la palanquée. 

Le plongeur qui dépasse pour la première fois 40m  ne pourra pas tenir le rôle de chef de palanquée et doit 
être accompagné d'un moniteur ayant l'expérience de la plongée profonde. Après l'obtention du brevet de 
spécialisation, il est conseillé de poursuivre son apprentissage de la plongée profonde en compagnie de 
plongeurs expérimentés.  

Dans l'absolu, on formera les palanquées de manière à répartir les plongeurs dans les palanquées en 
fonction de leur expérience de la plongée profonde. Idéalement, on aura, dans chaque palanquée, un 
plongeur expérimenté, qui a plongé profond récemment et qui est en bonne forme physique et mentale.  

4.2.3 Infrastructure - Le bateau et son pilote 

¦ƴŜ ǇƭƻƴƎŞŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜ Ł ƭΩŀƛǊ ǎŜ ǊŞŀƭƛǎŜ ǊŀǊŜƳŜƴǘ Řǳ ōƻǊŘ Şǘŀƴǘ ŘƻƴƴŞ ǉǳŜ ƭŜǎ ŦƻƴŘǎ marins présentant la 
profondeur recherchée ne sont que rarement localisés près des côtes ou que les objectifs de la plongée 
ǊŜǉǳƛŝǊŜƴǘ ǳƴ ŜƴŘǊƻƛǘ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ όŎΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŞǇŀǾŜ ou du souhait d'observer une 
espèce marine ne vivant qu'en profondeur). 
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Sans un bateau adapté et un pilote aguerri, impossible de réaliser une plongée profonde au large. En effet, 
lŀ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ōŀǘŜŀǳ Ŝǘ ŘΩǳƴ pilote est primordiale pour : 

- transporter les plongeurs,  

- larguer les plongeurs au bon endroit et 
dans de bonnes conditions,  

- améliorer tant que faire se peut les 
conditions de leur plongée,  

- réaliser ou participer à la surveillance en 
surface,  

- procéder à leur récupération.  

[Ωamélioration des conditions de plongée, 
notamment par un balisage du site ou la 
disposition d'une ligne de remontée, s'impose 
lorsque la plongée se fait dans le bleu.  

Si elle est réalisée sur un tombant ou une roche, le plongeur dispose d'un point de repère naturel pour 
effectuer sa descente et/ou sa remontée. Par contre, lorsque la plongée se fait "dans le bleu", le plongeur 
ne voit généralement pas le fond ou le sec lorsqu'il se met à l'eau et la remontée se fait également sans 
repère et se termine en dérive. 
 

Ces points sont détaillés au chapitre 5.2 relatif au déroulement de la plongée. 

4.2.4 Le support en surface 

Le support en surface est réalisé de deux manières: d'une part, par le pilote du bateau et d'autre part, par 
la palanquée de sécurité. Ces deux intervenants interagissent en permanence. 

4.2.4.1 Le pilote du bateau  

Le pilot a toujours quelque chose à faire. Il doit rester attentif en permanence et doit savoir tout ce qui se 
passe. Il ne faut pas croire qu'il peut faire la sieste pendant la plongée : Une fois les plongeurs dans l'eau, il 
se tient informé des conditions météorologiques et surveille leur évolution, déchiffre les messages d'alerte 
sur la VHF, ƳŀƴǆǳǾǊŜ pour rester sur zone tout en observant la présence de courant, l'arrivée d'autres 
bateaux sur la zone de plongée, le déplacement des bulles en surface ou encore l'émergence des 
parachutes en surface.  

Il peut même regarder au sondeur la 
présence d'un amas de bulles au-dessus 
du site pour essayer de localiser les 
plongeurs.  

C'est un job angoissant, le pilote reste en 
surface à attendre que les plongeurs 
émergent, sans savoir ce qui se passe 
dans l'eau. Dans sa tâche, il est aidé par la 
palanquée de sécurité. 
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4.2.4.2 La palanquée de sécurité 

La palanquée de sécurité se compose au minimum de 2 plongeurs capables d'intervenir en toutes 
circonstances. Elle comporte de préférence au moins un secouriste plongeur ou plongeur titulaire du 
C.F.P.S., en bonne condition physique, pouvant effectuer correctement un appel aux services de secours. Si 
possible on préféra deux secouristes dans cette palanquée ; à défaut, les autres membres de la palanquée 
doivent ǇƻǎǎŞŘŜǊ ƭŜǎ ƴƻǘƛƻƴǎ ŞƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘŜ ǎŜŎƻǳǊƛǎƳŜ Ŝǘ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ǇƻǳǾƻƛǊ assister 
efficacement le secouriste le cas échéant.  

- L'un est généralement équipé de sa combinaison, avec ses palmes, son masque et son tuba prêt à 
de se mettre à l'eau pour aider quelqu'un en surface. Son matériel de plongée est monté et vérifié 
au cas où il devrait s'immerger. Avant la plongée, il dirige les mises à l'eau en accord avec le pilote. 
Il propose à boire et aide les plongeurs à s'équiper.  

Par après, il est généralement posté à la sortie de 
l'eau pour aider les plongeurs, remontant sur le 
bateau, à se déséquiper.  

- L'autre a une vue d'ensemble sur les opérations de 
plongée. Il observe la zone de plongée avec des 
jumelles et surveille les bulles en surface, mais 
surtout l'apparition des parachutes (au moment 
prévu découlant de la planification et de l'heure de 
mise à l'eau).  

Il tient la feuille de palanquées reprenant les 
paramètres des palanquées revenues sur le bateau.  

C'est une étape importante car, en cas de problème, il faut que les paramètres soient bien lisibles 
et complets. 

Rôles : 

La palanquée de sécurité doit assurer ς avant le départ que tout le ƳŀǘŞǊƛŜƭ ŘΩŀǎǎƛǎǘŀƴŎŜ Ŝǘ ŘŜ ǎŜŎƻǳǊǎ est 
opérationnel (voir chapitre 4.2.5). Elle veillera a ce que le pavillon alpha soit monté et bien visible avant les 
ƳƛǎŜǎ Ł ƭΩŜŀǳΦ  

La sécurité reste active. La palanquée de sécurité est l'interface privilégiée du pilote du bateau. Elle relaie 
ƭŜǎ ƻǊŘǊŜǎ ŘŜ ƳƛǎŜ Ł ƭϥŜŀǳ Řǳ ǎƪƛǇǇŜǊΣ ŎƻƴŦƛǊƳŜ ǉǳŜ ƭŀ ȊƻƴŜ Ŝǎǘ ŘŞƎŀƎŞŜ Ŝǘ ǉǳϥƛƭ ǇŜǳǘ ƳŀƴǆǳǾǊŜǊ. Elle est 
notamment apte ς à n'importe quel moment ς  ŘΩƛƴŘƛǉǳŜǊ le nombre de plongeurs encore dans l'eau.  

Avant de quitter la zone de plongée, elle s'assure que toutes les palanquées sont bien revenues sur le 
bateau.  

A la moindre anomalie (ex: apparition de deux parachutes côte à côte, un plongeur seul en surface, ...), la 
palanquée de sécurité est prête à intervenir sans délai. Si nécessaire, elle prend en charge les incidents, 
donne les premiers soins, coordonne les secours, effectue le rappel des palanquée encore en immersion 
et procède à l'évacuation. 

Matériel : 

Outre le matériel de secours (4.2.5), elle doit avoir à sa disposition la farde des documents importants. 
Cette farde contient les documents suivants :  

- la liste des personnes participant à la sortie organisée, en général on parle de la liste des personnes 
à bord du bateau, tant les plongeurs que les accompagnants, le pilote,... . 
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- la feuille de palanquées, reprenant la composition des 
palanquées du jour, sur laquelle seront inscrits les paramètres 
(ex: heure de mise à l'eau, profondeur maximale, temps fonds, 
paliers réalisés, temps total de plongée, heure de sortie, moyen 
de décompression, ...). La farde contient également les feuilles de 
palanquées relatives aux plongées précédentes (c.-à-d. 
l'éventuelle autre plongée du jour ainsi que celles des jours 
précédents), au cas où il faudrait consulter les paramètres des 
plongées précédentes effectuées par un plongeur accidenté.  

- les plans d'urgence reprenant toutes les étapes à suivre en cas 
d'accident, toutes les informations utiles pour procéder à 
l'évacuation ainsi que les procédures d'appel. 

- la(les) feuille(s) d'évacuation(s) d'un plongeur accidenté. Si 
plusieurs plongeurs doivent être évacués, il est intéressant de 
disposer de feuilles d'évacuations pouvant facilement être 
différenciées (par exemple, si elles sont de couleurs différentes) 
afin de ne pas mélanger les informations relatives à différentes 
personnes (symptômes, heure d'apparition, traitement 
commencé, ...). 

- la feuille avec les signes distinctifs de chacun écrit sur leur parachute (ex: nom, dessin,...). Il est 
important d'avoir un marquage spécifique pour se faire repérer par la sécurité de surface. 

- Eventuellement, les renseignements de chaque plongeur sur ses assurances, les personnes à 
contacter en cas de problème et, éventuellement, les antécédents médicaux ou les allergies 
allergies (sous enveloppe scellée). 

Notons que la feuille des palanquées et la prise des paramètres peut aussi être confiée à un accompagnant 
non plongeur, mais formé à cette responsabilité. 

La palanquée de sécurité sera remplacée par une autre ayant déjà plongé. Cette autre palanquée devrait 
également être composée comme décrit ci-dessus. Il sera peut être nécessaire de fixer pour cette 
palanquée une durée de plongée limitée pour permettre à la première palanquée de sécurité de 
s'immerger à son tour. La nouvelle palanquée de sécurité a les mêmes responsabilités que la précédente. 

4.2.5 Le matériel de secours 

Le matériel de secours reprend l'ensemble des moyens matériels dont il faut disposer lors d'une plongée 
profonde: 

- Oxygène Υ Lƭ Ŧŀǳǘ ŘƛǎǇƻǎŜǊ ŘΩǳƴŜ quantité d'oxygène suffisante pour intervenir efficacement en cas 
d'accident. Cette quantité est principalement déterminée en fonction du nombre de plongeurs, 
des conditions de la plongée envisagée et de l'éloignement du site de plongée par rapport aux 
secours. De manière générale, la quantité d'oxygène doit permettre de placer la victime sous 
oxygène jusqu'à ce que les secours arrivent (compter minimum 1 heure) ou jusqu'à ce qu'elle 
puisse être amenée près d'une autre source d'oxygène (soit au minimum le temps du trajet de 
retour au port lors d'une sortie en mer). Dans le cadre d'une plongée profonde, la quantité 
d'oxygène dont il faut disposer doit être plus importante au vu des risques accrus et doit, le cas 
échéant, permettre de placer l'entièreté de la palanquée sous oxygène et non uniquement le 
plongeur accidenté. Il faut donc avoir la possibilité de mettre plusieurs masques sur la même 
bouteille ou disposer de plusieurs bouteilles d'oxygène. Idéalement, on privilégiera les masques (de 
type à la demande lorsque le plongeur est conscient) afin de lui donner la plus haute concentration 
possible d'oxygène et d' "économiser" l'oxygène disponible.  
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F Un petit calcul de consommation permet de se rendre compte qu'avec un masque non-
rebreather et le débit classiquement préconisé de 15L par minute, il faut au minimum une 
bouteille de 4,5L à 200bar par plongeur pour tenir 1 heure. Une bouteille de 5L est donc 
ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ǎƻǊǘƛŜ ΨǇǊƻŦƻƴŘŜΩ ŎƻƳǇǊŜƴŀƴǘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǇŀƭŀƴǉǳŞŜǎ Η  

F Si vous êtes formé à son utilisation, emportez un BAVU ou Ballon Auto-remplisseur à Valve 
Unidirectionnelle, (instrument paramédical conçu pour suppléer à la respiration d'une victime 
Ŝƴ ŀǊǊşǘ ǊŜǎǇƛǊŀǘƻƛǊŜΣ ŘŜ ǇǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ŎƻƴƴŜŎǘŀōƭŜ Ł ǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩƻȄȅƎŝƴŜ). 

F /ŜǊǘŀƛƴǎ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎǘŜǎ ǇǊƾƴŜƴǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ł ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƳŀǘŞǊƛŜƭ ŘΩƻȄȅƎŞƴƻǘƘŞǊŀǇƛŜ ƛƳƳŜǊƎŜŀōƭŜΣ 
Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ǳƴ ƳŀǎǉǳŜ ŦŀŎƛŀƭ ǊŜƭƛŞ Ł ǳƴ ƴŀǊƎǳƛƭŞΣ ƛŘŞŀƭ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŀǳtonomie et de risque de 
crise hyperoxique. En effet, dans certaines régions du monde, un centre hyperbare médicalisé 
peut se trouver facilement à plus de 6 heures du lieu de plongée. Le seul recourt étant dès lors 
la ré immersion curative. La non disponibiƭƛǘŞ ƛƳƳŞŘƛŀǘŜ ŘΩǳƴ ŎŜƴǘǊŜ ƘȅǇŜǊōŀǊŜ ƳŞŘƛŎŀƭƛǎŞ Řƻƛǘ 
inciter le plongeur à adopter un profil de décompression le plus conservateur (sûr) possible.  

- Bouteille de réserve: la (les) bouteille(s) de réserve est gréée d'un détendeur avec un octopus, un 
manomètrŜ Ŝǘ ǎƛ ǇƻǎǎƛōƭŜ ǳƴ ƛƴŦƭŀǘŜǳǊΦ CƛȄŞŜ Ł ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ ŘΩǳƴ bout de 9m, la bouteille doit 
pouvoir être accrochée à 6m et à 3m afin de pallier à toutes les situations de panne d'air. En 
surface, une bouée ŘΩǳƴ ǾƻƭǳƳŜ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘ ǇƻǳǊ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ς à la bonne profondeur ς la bouteille et 
éventuellement un plongeur en difficulté qui aurait besoin d'un appui. En cas d'interruption de 
palier ou au signal de détresse (tel que précisé par la palanquée de sécurité avant la plongée), la 
bouteille de réserve sera portée à la palanquée en difficulté. La palanquée de sécurité s'assurera 
que la palanquée en difficulté n'a pas besoin d'une autre assistance. 

F Lors de plongées profondes, il peut être utile de disposer de bouteilles de réserve contenant du 
Nitrox voir de l'oxygène pur pour améliorer la décompression des plongeurs (se trouvant en 
"déco lourde"), mais surtout diminuer le niveau de stress et, tant que faire se peut, limiter les 
ǊƛǎǉǳŜǎ ŘΩǳƴŜ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜ ƛƴǘŜǊǊǳǇǘƛƻƴ ŘŜ ǇŀƭƛŜǊΦ 

- Eau : minimum 1/2 litre par personne à bord ! Une quantité plus importante est nécessaire dans 
des contrées tropicales (3 litres et plus par personne). 

- Trousse de secours: la pharmacie contient tout le nécessaire pour faire face aux petits bobos que 
l'on rencontre fréquemment lorsque l'on est en mer (écorchure, coupure, gerçure, ...), mais 
également des médicaments si vous deviez être malade (indigestion, nausée, douleurs, diarrhée, 
...). Il ne faut pas hésiter à utiliser la pharmacie, même pour un petit bobo car une coupure mal 
soignée peut vite s'aggraver.  

F Dans certaines destinations de vacances, il est souhaitable de se procurer divers médicaments 
(parfois sur ordonnance) difficiles à se procurer rapidement sur place.  

- Couverture de survie (Idéalement, complétée en région froide par une grande couverture en laine 
épaisse pour lutter efficacement contre des complications de type hypothermique). 

- Moyen de communication pour l'appel des services de secours (téléphone fixe ou portable, VHF). 
Etant donné que la plongée profonde s'effectue principalement en mer, on privilégiera l'utilisation 
de la VHF du bateau. Le recours à la VHF permet de communiquer simultanément avec tous les 
acteurs de la chaîne des secours (hélico, médecin, bateau) et offre une possibilité de réaction de 
tous les navires qui nous entourent; permet d'éviter les problèmes de réseau saturé et de batterie ; 
permet en cas de besoin de localiser le bateau par goniométrie ; mais, nécessite une licence pour 
son utilisation. La VHF n'est pas aussi flexible qu'on le souhaite puisqu'elle fonctionne sur le 
ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘŜ ƭΩŀƭǘŜǊƴŀǘ όŞƳŜǘǘŜǳǊ ǇŀǊƭŜΣ ǊŜŎŜǾŜǳǊ ŞŎƻǳǘŜύΦ 

- Moyen de rappel des palanquées  pour avertir les plongeurs immergés d'une situation inhabituelle 
nécessitant l'arrêt de leur plongée (voir chapitre 5.2.6.2.). Exemple : pétard de rappel. 
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- Matériel de réserve, notamment du lest (ex : pour un plongeur sous lesté ayant des difficultés à 
effectuer son (ses) palier(s)) et un moyen de sectionner un boute/filet/fils emmêlés à un plongeur, 
ƻǳ ǇǊƛǎ Řŀƴǎ ƭΩƘŞƭƛŎŜΦ 

4.2.6 Choisir  le site de plongée 

[Ŝ ŎƘƻƛȄ Řǳ ƭƛŜǳ ŘŜ ǇƭƻƴƎŞŜ Ŝǎǘ ƭŜ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ŘΩǳƴ ǎŀǾŀƴǘ ŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŜƴǘǊŜ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ ƭŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ŀǳȄǉǳŜƭƭŜǎ 
ƛƭ Ŧŀǳǘ ŦŀƛǊŜ ŦŀŎŜΣ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ Ł ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞΦ Ci-dessous vous 
retrouverez quelques considérations en matière de sélection d'un site pour effectuer une plongée profonde 
à l'air. 

Les contraintes  à prendre en compte: 

- Maniabilité du bateau : Les capacités du bateau (en terme de ƳŀƴǆǳǾǊŜǎ pour la récupération au 
vent et l'évitement d'un danger), autrement dit sa maniabilité quelques soient les qualités du pilote 
(ex: capacité du bateau à s'approcher des plongeurs ς où qu'ils soient sur le site choisi ς pour 
limiter leurs efforts après la plongée). 

- Confort des plongeurs: Il faut évaluer les dangers de la route à suivre pour se rendre sur le site, 
ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ǎƛ ƭϥŞǘŀǘ ŘŜ ƭŀ ƳŜǊ όŜȄΥ ǾŜƴǘǎύ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǊŜƴŘǊŜ ƭΩŜƳōŀǊŎŀǘƛƻƴ ƛƴǎǘŀōƭŜΣ ƭŀ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ 
danger ou diminuer le confort des passagers [par exemple, un vent latéral qui engendre un roulis et 
peut créer le mal de mer ; sachant que le mal de mer peut faire vomir les plongeurs et accroitre leur 
déshydratation, il faut éviter ce genre de situation avant une plongée profonde]. 

- Organisation de la sécurité : (1) L'organisation de la plongée est tributaire de la météo : en 
particulier, l'organisation de la sécurité en surface, la mise à l'eau et la récupération, et les 
conditions de plongée. La plongée profonde ne s'effectue que si les conditions sont bonnes ; et si 
l'on dispose des informations nécessaires permettant d'anticiper l'évolution des changements 
climatiques. (2) Plonger sur un site éloigné requiert un plan d'urgence bien étudié pour pouvoir 
porter secours le plus rapidement possible. Le cas échéant, la ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ la sécurité 
de surface doit être améliorée de manière à être autonome (c.-à-d. qu'elle n'a pas besoin de 
secours extérieurs pour faire face aux accidents de plongée).  

- Dangers inhérents du site : Le site doit être adapté à l'expérience des plongeurs.  

- (1)  Plonger sur un site où le fond est plus profond que la profondeur maximale que vous avez 
planifié entraîne un risque de dépassement de cette profondeur. Il faut prévoir et être capable de 
gérer ce dépassement. Il est déconseillé de plonger sur un tel site avec des plongeurs peu 
expérimentés. Eventuellement, un tombant pourrait satisfaire les besoins d'une première plongée 
profonde puisqu'il offre un support éventuel aux plongeurs en difficulté.  

(2)  Les courants peuvent changer de sens et d'intensité selon la profondeur, il est donc nécessaire 
de se renseigner avant la plongée quant aux différents courants ordinairement rencontrés sur 
le site. Les plongeurs doivent être avertis du courant qu'ils risquent de rencontrer ainsi que de 
la réaction qui est attendue de leur part si un courant anormal (sortant ou descendant) devait 
se présenter. Comme il faut ménager ses efforts en plongée profonde, il est conseillé de ne pas 
s'engager dans un parcours au fond impliquant de devoir "remonter" le courant. Si la présence 
d'un courant est connue, il peut être envisagé de plonger "en dérive" avec récupération à un 
endroit plus éloigné de la zone de mise à l'eau ; ou de déterminer le parcours à réaliser en 
fonction du sens du courant.  

(3)  Une mauvaise visibilité entraine un risque de séparation des membres de la palanquée. Elle 
peut vous amener à revoir le nombre de plongeurs chaque palanquée pour limiter les grands 
groupes. La turbidité de l'eau (ou la quantité de particules en suspension) influence la visibilité; 
elle peut varier énormément au passage des plongeurs près du fond (ex: soulèvement de la 
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vase). S'il n'est pas possible de constituer des palanquées de petite taille (max 3 plongeurs) 
avec une répartition adéquate des plongeurs expérimentés dans les palanquées lors de 
l'exploration d'une épave ou d'un parcours près du fond, il faut reconsidérer le choix du site. 

- L'heure de la plongée :  

(1)  Iƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘΩƛƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ. A ce niveau, il est déconseillé de plonger profond la nuit 
ŎŀǊ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴǎ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ en cas de problème ς ainsi que leur efficacité ς risquent 
ŘΩşǘǊŜ ŀŦŦŜŎǘŞǎ ǇŀǊ ƭΩƻōǎŎǳǊƛǘŞΦ  

(2) Impacts sur la plongée elle-même: En plus de la perte de lumière occasionnée par 
l'accroissement de la profondeur, la plongée de nuit (ou à l'aurore ou en fin de journée) 
engendre une perte de la lumière naturelle plus importante, une réduction de la visibilité, 
parfois un changement dans les conditions météos comportant un changement des courants 
ou de l'état de la mer. 

- Intérêt pour la plongée (ex: faune et flore, tombant, épave, etc.) et désidératas des plongeurs (ex: 
souhait d'explorer un site spécifique, mais pas à tout prix).  

Le principe à respecter vise à assurer le bon déroulement des opérations de plongée. Il appartient à 
ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇƭƻƴƎŞŜ ŘŜ ŘŞŎƛŘŜǊ ǎƛ ƻǳƛ ƻǳ ƴƻƴ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊ ƭŀ ǇƭƻƴƎŞŜ Řŀƴǎ 
des conditions de sécurité acceptables. 
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Les techniques de plongée profonde à l'air 

5.1 La planification 

5.1.1 Compétences relatives à la planification  

Le plongeur doit être capable de planifier sa plongée profonde Ł ƭΩŀƛǊ tant au niveau des paramètres et du 
déroulement de sa plongée qu'au niveau de la réponse à apporter aux incidents qui pourraient se 
présenter.  

5.1.2 Comment planifier une plongée profonde à l'air ?  

Planifier c'est prévoir sa plongée de A à Z. En plongée profonde, rien ne peut être laissé au hasard car un 
petit problème peut vite dégénérer. Il vaut mieux anticiper tout ce qui peut se passer afin de ne pas devoir 
improviser ƭƻǊǎǉǳΩǳƴ ǇǊƻōƭŝƳŜ ǎǳǊƎƛǘΦ 

Cette planification doit permettre d'assurer que la plongée envisagée est réalisable et raisonnable. 

Après la ŘŞǘŜǊƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜΣ des participants, du site de plongée, etc. tel que décrit au 
ŎƘŀǇƛǘǊŜ пΦн ǎǳǊ ƭŀ ΨǇǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇƭƻƴƎŞŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜΩ, il faut se concentrer sur la plongée elle-même. 
Deux phases importantes dans la planification: 

1. La préparation du matériel (ex : cŀƭŎǳƭ ŘΩŀǳǘƻƴƻƳƛŜΣ ŎƘƻƛȄ ŘŜǎ ƎŀȊΣ bouteilles, matériel de réserve, 
moyen de décompression, matériel de secours, etc.). 

 
2. [Ωélaboration du plan de plongée ǇŀǎǎŜ ŘΩŀōƻǊŘ ǇŀǊ ǳƴŜ revue de tous les aspects de la plongée : de 
ƭΩƛƳƳŜǊǎƛƻƴΣ ŘŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ł ƭϥŜŀǳ Ƨǳǎǉu'à la sortie de l'eau. Il faut donc déterminer ς conjointement 
avec ses compagnons de plongée ς comment va se dérouler chaque étape de la plongée.  
Outre les paramètres usuels  que sont la profondeur maximale, le temps fond, le temps total 
ŘΩƛƳƳŜǊǎƛƻƴ, la pénalité éventuelle (cette partie est détaillée ŀǳ ŎƘŀǇƛǘǊŜ рΦрΦоΦс ΨtƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴΩ Ŝƴ Ŏŀǎ 
de décompression lourde)Σ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǎŜ ƳŜǘǘǊŜ ŘΩŀŎŎƻǊŘ ǎǳǊ : 

- Déroulement de la mise à l'eau: à quel moment ? par quelle technique ? dans quel ordre ? ... 

- Regroupement de la palanquée: en surface à la bouée du balisage ou à 3m ? ... 

- Descente: avec ou sans balisage ? en face de quel binôme ? faisons-nous un arrêt pour les 
oreilles à 5m ou pour vérifier le fonctionnement du matériel (ex: fuite importante, bloc déco 
bien attaché, ...) ? allons-nous marquer un arrêt dans la descente pour assurer que tout le 
monde va bien, rappeler d'équilibrer les gilets et prévenir la narcose ? à quelle vitesse la 
descente se fait-elle ? la tête en bas ou en pied lourd ?... 

- Parcours sur le fond: trajet prévu ? que faisons-nous s'il y a du courant? allons-nous rentrer dans 
ƭΩŞǇŀǾŜ ƻǳ Ǉŀǎ? allons-nous rester sur le fond et quels sont les paliers prévus? allons-nous 
signaler l'apparition de paliers à 3m ou à 6m sur les ordinateurs? à quelle pression est fixée la 
réserve? avons-nous assez d'air pour effectuer le parcours prévu ainsi que les paliers associés?... 

- Autonomie en gaz nécessaire 

- Procédure en cas d'incident, que faisons-nous? et si la palanquée est séparée? ... 

- Remontée: en pleine eau ou au bout de la balise? a quelle vitesse de remontée? Faisons-nous 
des paliers profonds? qui sort le parachute? A quelle profondeur on effectue le(les) paliers ainsi 
que le changement de gaz (si décompression surox) 

- Récupération: on palme vers le bateau ou viendra-t-il nous chercher ?   
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Cette liste n'est pas exhaustive, mais elle donne une idée de ce qu'il faut aborder avant de plonger. 
L'important est de dŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ƭŜǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ǇƭƻƴƎŞŜ Ŝƴ ǎΩŀǎǎǳǊŀƴǘ ǉǳŜ ŎƘŀŎǳƴ ŀ la même conception 
de la plongée. Il ne suffit pas d'avoir les compétences et l'expérience pour plonger profond, il faut 
également que les membres de la palanquée aient le même objectif de plongée, des envies compatibles 
(ŀŦƛƴ ǉǳΩŀǳŎǳƴ ƴŜ ǎƻƛǘ ŘŞœǳ), et le matériel adapté.  

Il est souvent dƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘŜ ǇǊƻŦƛǘŜǊ ŘΩǳƴŜ ǇƭƻƴƎŞŜ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩǳƴ ǇŀƭƳŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴ Ŧƻǳ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭΩŀǳǘǊŜ Ŝǎǘ Řǳ 
genre à observer un cm² pendant 5 minutesΣ ƻǳ ǉǳŜ ƭΩǳƴ Ŝǎǘ ǘǊŀƴǎƛ ŘŜ ŦǊƻƛŘ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭΩŀǳǘǊŜ Ŝǎǘ ŜƳƳƛǘƻǳŦƭŞ 
dans sa combinaison étanche. Une situation similaire se présente lorsque l'un consomme énormément et 
ne dispose que d'un 15L alors que l'autre s'attend à prolonger son incursion en profondeur et a prévu un bi 
de 20L. Il est donc indispensable de s'accorder, avant la plongée, sur ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ƭŀ ǇƭƻƴƎŞŜΣ les paramètres 
et le profil. 

Planifier la plongée et respecter la planification ! Prévoir également la procédure à suivre si la 
planification n'est pas respectée (par exemple, arrêter la plongée si le temps maximum prévu ou la 
profondeur maximale est dépassée). 

Les différentes étapes de la planification sont abordées en détail dans les chapitres qui suivent. Ils 
présentent certains aspects qui méritent une attention particulière. 

5.2 Le déroulement de la plongée 

5.2.1 La mise à l'eau 

La mise à l'eau se fait généralement sur ordre ou avec l'accord 
de la palanquée de sécurité qui dirige la ƳŀƴǆǳǾǊŜ (en lien 
direct avec le pilote lorsque l'on est en mer).  

Malgré l'accélération des événements à l'approche du site de 
plongée, les plongeurs profonds doivent prendre le temps de 
bien se préparer, de ne rien oublier et surtout de ne pas se 
mettre à l'eau stressés ou essoufflés.    

Eventuellement, si les conditions le permettent (ex: pas de 
courant, ni de houle, trafic en surface non dangereux, pas 
d'entrave à la descente de la palanquée suivante), on peut 
prévoir d'effectuer une pause en surface afin que chacun 
retrouve son souffle, revérifie son matériel,  et se calme avant 
d'entamer la descente. 

Lorsqu'il y a du courant, le pilote observe 
généralement sa direction avant de larguer les 
plongeurs en aval de la balise de sorte qu'ils n'ont 
qu'à se laisser dériver ς dans le courant ς et saisir la 
balise au passage.  

Tout doit être fait pour limiter lΩeffort des 
plongeurs avant la descente en profondeur. De 
plus, il arrive souvent qu'un plongeur ne sache pas 
remonter le courant pour saisir la balise.  

On peut aussi prévoir un trainard (bout, attaché à 
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la bouée de la balise, qui flotte en surface) qui aide le plongeur à se tirer vers la balise, mais il vaut mieux 
réaliser un bon largage que de se mettre dans des conditions qui pourraient compliquer la plongée (ex: 
arrivée essoufflé à la balise).  

Les plongeurs se mettent à l'eau ensemble ou de manière groupée afin de respecter la cohésion de la 
palanquée. 

5.2.2 La descente  

5.2.2.1 Descente avec repère visuel  

[ŀ ŘŜǎŎŜƴǘŜ ŀǾŜŎ ǊŜǇŝǊŜ ǾƛǎǳŜƭΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘΩǳƴŜ ƭƛƎƴŜ ŘŜ ŘŜǎŎŜƴǘŜΣ Ŝǎǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ǇǊŀǘƛǉǳŞŜ 
sur des sites difficiles à repérer, de part leur taille ou le relief sous-marin, et/ou en présence de courant 
(modéré à fort). C'est typiquement le cas de la plongée sur épave profonde. Lorsque vous décidez de 
plonger sur le Hell cat (avion gisant sur un fond 57 m au large du Cap Nègre près du Lavandou), vous ne 
distinguez même pas sa silhouette lorsque vous vous mettez à l'eau et vous pourriez ne jamais le trouver si 
un faible courant vous entraînait à l'écart lors de votre descente. Votre plongée se transformerait en 
ballade sur le sable par 57m de fond. 

En conséquence, le balisage est important pour créer une jonction entre la surface et le site de plongée 
afin de permettre aux plongeurs d'atteindre l'objectif (par exemple l'épave) sans détour. Sans repère 

visuel, il est courant de ne pas descendre verticalement 
et de rater le site recherché. En effet, les plongeurs 
subissent un effet de dérive par résistance 
hydrodynamique, un peu comme la portance qu'une 
feuille de papier ǉǳƛ ƭΩŜƳǇşŎƘŜ ŘŜ ǘƻƳōŜǊ ǇŀǊŦŀƛǘŜƳŜƴǘ 
à la verticale. De plus, la plongée profonde dans le bleu, 
qu'elle soit sur épave ou non, engendre généralement 
la réalisation d'un profil « carré ». Ce dernier suppose 
une longue décompression, il s'agit donc de ne pas 
perdre des minutes précieuses lors de la descente ou 
sur le fond à saturer ses tissus inutilement en cherchant 
le site de plongée.  

En dehors du repère visuel et du confort qu'il offre au 
plongeur lors de sa descente dans le bleu, la ligne de 
descente lui permet aussi de mieux maîtriser sa 

descente. En effet, descendre comme une météorite apporte aussi son lot de dangers. Grâce à la ligne de 
descente, le plongeur ǇŜǳǘ ǎŜ ǘŜƴƛǊ Ŝǘ ǎϥŀǊǊşǘŜǊ Ł ŘƛǾŜǊǎŜǎ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊǎ ǇƻǳǊ ǎϥŀǎǎǳǊŜǊ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ǎŜǎ 
compagnons de plongée, gonfler son système de stabilisation, équilibrer ses oreilles, ... . La maîtrise de la 
descente ς et de sa flottabilité à la descente ς est cruciale en plongée profonde étant donné que l'on 
plonge selon une planification et qu'il faut la respecter. Si l'on se rend compte que le fond en dessous de 
nous est situé à une profondeur plus importante que planifiée, il s'agit d'évaluer correctement si la plongée 
peut se poursuivre ou non. Pour arrêter la progression et marquer cet instant de réflexion, la ligne de 
descente est un point d'appui précieux.  

Egalement, la bouée positionnée en surface à l'aplomb du site de plongée permet au pilote et à la sécurité 
de surface de surveiller facilement la zone où les plongeurs ς en difficulté ou ayant terminé leurs paliers ς 
sont le plus susceptibles de remonter. Le pilote étant chargé de Ƴŀƴǆǳvrer son bateau pour rester sur 
zone, il lui est plus facile d'avoir un repère visuel sur l'eau délimitant clairement la zone de plongée.   
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Plusieurs solutions possibles13: le balisage lourd, le balisage léger, le balisage permanent. La technique 
visant à jeter l'ancre sur l'épave n'est pas abordée dans ce manuel étant donné qu'il faut privilégier une 
ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ƻǴ ƭŜ ōŀǘŜŀǳ ǊŜǎǘŜ ƳŀƴǆǳǾǊŀƴǘ ǘƻǳǘ ŀǳ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭŀ ǇƭƻƴƎŞŜ όǾƻƛǊ ŎƘŀǇƛǘǊŜ 4.2.4. sur le support en 
surface). 

5.2.2.1.a les balises fixes et les balises temporaires 

Les balises fixes sont laissées en place. Elles sont soit scellées sur 
bloc en béton (corps mort sur le site), soit directement arrimées à 
une épave.  Cette méthode de balisage permet de préserver les 
sites en ne lâchant pas de gueuse ou d'ancre à tour de bras, ce qui 
abîme la vie fixée sous-marine. Les balises fixes sont très 
coutumières sur les sites très fréquentés, de mer Rouge  par 
exemple, et le sont moins en Méditerranée. 

Les balises temporaires sont mises à l'eau par le bateau de 
plongée à son arrivée sur le site et retirées une fois la plongée 
terminée. Il existe deux types de balises temporaires: les balises 
légères et les balises lourdes. 

5.2.2.1.b  le balisage léger 

Lorsque les conditions sont optimales, peu ou pas de courant, bonne 
visibilité, mer calme, un balisage léger suffit. Il s'agit d'un fin bout auquel 
sont reliés un poids de taille moyenne (1-2 kg) d'un côté et un flotteur de 
l'autre. Ce dispositif est lancé à la mer lors du passage du bateau au-dessus 
du site. Le bout est souvent enroulé autour du flotteur qui tourne sur lui-
même pour dérouler le bout jusqu'à ce que le poids atteigne le fond. 

Cette balise est un point de repère le long duquel le plongeur peut 
descendre sans se déhaler, afin de ne pas déplacer le poids léger qui se 
trouve sur le fond.  

5.2.2.1.c le balisage lourd  

Lorsque les conditions sont plus difficiles, visibilité réduite, courant 
relativement fort, ... il faut utiliser une balise lourde.  

Celle-ci ressemble à une balise légère si ce n'est que le bout est plus gros et la gueuse plus lourde (10kg) 
afin que sa descente ne soit pas trop influencée par le courant. La bouée de surface est plus grosse (en 
rapport avec le poids de la gueuse).  

Vous l'aurez compris, le balisage, c'est bien plus qu'un bout reliant le site de plongée à la surface, c'est un 
compromis entre différents éléments: 

- un flotteur qui ne doit pas être trop gros au risque d'offrir une prise au vent importante et de 
dériver, ni trop petit sinon il pourrait couler ; 

                                                             

 

13 Reproduction partielle du texte "Le balisage d'un site de plongée" de M.-I. JORIS, ǇǳōƭƛŞ Řŀƴǎ ƭΩHippocampe n°204 (Revue 
officielle de la LIFRAS) en Juin 2007, pp 44-45. 



LES TECHNIQUES DE PLONGEE PROFONDE 

31 

 

- un bout qui ne doit pas être trop long sinon il allonge le trajet de descente des plongeurs, ni trop 
court au risque de ne pas arriver sur le fond ; 

- un bout qui ne doit pas être trop fin car sinon il ne serait pas assez visible pour le plongeur et il 
pourrait casser, ni d'un diamètre trop grand car il serait entraîné par le courant et serait trop lourd 
à remonter ; 

- un bout qui ne doit pas flotter en pleine eau ni en surface car il pourrait se prendre dans l'hélice du 
bateau ; 

- un lest qui ne doit pas être trop volumineux au 
risque de zigzaguer en descendant, ni trop lourd 
car il serait difficile à remonter en fin de 
plongée, ni trop léger parce qu'il pourrait 
dériver. 

Lors d'une plongée sur épave, la première palanquée 
est chargée d'assurer le balisage, par exemple en 
ŘŞǘŀŎƘŀƴǘ ƭŜ ōƻǳǘ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǳǎŜΣ ǇƻǳǊ ƭΩŀǘǘŀŎƘŜǊ Ł 
l'épave. Si la gueuse est un peu à l'écart ou trop 
profonde par rapport à la profondeur maximale 
autorisée, on peut relier le bout à l'épave grâce à un 
filin que l'on attachera, par exemple, avec des 
mousquetons passés dans une ganse sur le bout 
principal et autour d'une structure solide sur l'épave.  

Ensuite, la première palanquée fera savoir au bateau que la balise est bien sur site, par exemple en lançant 
un parachute spécifique mis sur le bout de la balise afin qu'il arrive en surface juste à côté de la bouée 
principale. Ce système devra être détaché par la dernière palanquée qui peut aussi utiliser un parachute de 
levage pour faciliter la remontée de la gueuse. 

Lorsqu'il est fréquent d'avoir du courant sur le site, on relie la balise principale à une petite balise 
secondaire par un fin bout lesté, ce qui a pour effet de donner une idée de la force du courant. En effet, s'il 
n'y a pas de courant en surface, les deux balises sont côte à côte et s'il y a du courant, la petite balise 
secondaire s'éloigne de la balise principale dans le sens du courant étant donné que le léger lest placé au 
milieu du bout n'est pas suffisant pour les maintenir rapprochées. 

Cette méthode doit être généralisée lorsqu'il y a des 
risques de courant et permet de déposer les palanquées 
dans le lit du courant afin qu'elles se laissent dériver vers 
la balise. Pour ne pas encombrer la ligne de descente, les 
palanquées doivent être mises à l'eau avec un petit 
intervalle, chaque palanquée devant arriver à la balise 
après le départ de la précédente.  

La descente s'effectue en se déhalant sur le bout sans 
jamais le lâcher. Dans le cas contraire, le plongeur risque 
de devoir palmer contre le courant pour récupérer le 
bout. Au pire, la palanquée devra lâcher le bout pour 
rejoindre le plongeur s'éloignant avec le courant (et donc 
rater le site de plongée). Il faut éviter d'arriver sur le site 
de plongée essoufflé (autonomie réduite, risque de 
ƴŀǊŎƻǎŜ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞΣ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŜǎǎƻǳŦŦƭŜƳŜƴǘ ǎŞǊƛŜǳȄ ŜǘŎΦύ.  
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5.2.2.2 Descente sans repère visuel  

Ce type de descente est beaucoup plus technique que l'immersion sur un balisage. Il n'est effectué qu'en 
présence de plongeurs aguerris et lorsqu'il n'y a pas ou peu de courant. Dans tous les cas, on veillera à :  

- Descendre en binôme et à la même vitesse pour réduire le délai de réaction s'il faut porter 
assistance à un membre de la palanquée,  

- Prendre le chef de palanquée (ou son binôme désigné) comme point de repère pour prévenir les 
ŜŦŦŜǘǎ όǇΦŜΦ ƴŀǊŎƻǎŜΣ ǇŀƴƛǉǳŜΣ ǾŜǊǘƛƎŜΧύ Řǳǎ Ł ƭŀ ŘŞǎƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ǉǳŜ ƭϥƻn peut éprouver lorsqu'aucun 
repère visuel n'existe.  

- Eviter de descendre la tête vers le bas, c'est plus difficile pour équilibrer les oreilles et tend à 
favoriser la narcose,  

- Gonfler son système de stabilisation tout au long de la descente pour limiter les efforts physiques 
et mieux maîtriser la descente, mais aussi pour éviter les barotraumatismes de l'oreille en cas de 
vitesse de descente excessive. 

5.2.3 Le parcours sur le fond 

Le parcours effectué en plongée profonde doit: 

- être convenu à l'avance de façon à ne pas entraîner la palanquée à une profondeur supérieure à 
celle autorisée (ex: prescrite par la toxicité des gaz, permise par la réglementation, souhaitable vu 
l'expérience de la plongée profonde des participants), 

- favoriser le trajet à l'abri du courant pour limiter les efforts en profondeur, 

- éviter les déplacements non nécessaires en ayant recours aux différentes ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ 
disponibles, il faut gérer ses efforts en profondeur, 

- permettre une maîtrise de sa respiration en évitant les efforts prolongés, 

- privilégier les déplacements en binôme et une position de ceux-ci visible pour toute la palanquée 
(ex : éviter la file indienne). 

On rappellera également: 

- l'importance d'être attentif à chaque membre de la palanquée et de rester vigilant en permanence 
pour détecter les premiers signes d'incidents (voir chapitre 5.7 sur le comportement du plongeur 
profonde),  

- la nécessité de surveiller sa consommation et de signaler l'arrivée sur réserve (voir chapitre 5.3.4. 
relatif à la panne d'air et à la gestion de la consommation), 

- le devoir de respecter les paramètres de plongée déterminés lors de la planification. Toutefois, le 
plongeur profond doit être capable de les ŀŘŀǇǘŜǊΣ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜƴǎ ŘŜ ƭŀ ǎŞŎǳǊƛǘŞΣ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘΩƛƳǇǊŞǾǳΦ 

5.2.4 Le retour vers la surface 

La remontée suivant une plongée dans la courbe de plongée sans paliers depuis 30 m au barrage de l'eau 
d'heure tout en suivant le fond ne se conçoit pas de la même manière que la remontée en pleine eau 
depuis une épave gisant par plus de 50 m de fond. La gestion du retour vers la surface se fait idéalement: 

- au parachute de palier, 
- le long d'un tombant, 
- dans certains cas, sur le bout du balisage ou sur la ligne de remontée.   
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On évitera tant que faire se peut la remontée en pleine eau sans aucun support matériel facilitant :  

- la maîtrise de la vitesse de remontée, 
- le contrôle de la profondeur pour la réalisation des paliers.  

La maîtrise de la vitesse de remontée n'est pas une mince affaire. Remonter à 10m/min sans aucun repère 
est quelque chose qui s'apprend et ne s'improvise pas. Les anciens diront qu'il suffit de ne pas aller plus vite 
que les plus petites bulles que nous expirons, les férus d'ordinateur auront les yeux scotchés au % ou au 
graphique représentant la vitesse de remontée affiché par leur ordinateur. D'autres encore combinent un 
chrono avec leur profondimètre, à chaque 30 secondes écoulées, maximum 5m peuvent avoir été 
parcourus. Quelque soit la manière que vous utiliser, la vitesse de remontée doit être maîtrisée.  

L'utilisation d'un repère visuel tout au long de la remontée 
facilite cet exercice difficile (ex : remontée le long d'un 
tombant ou sur une ligne de remontée). Lorsque la remontée 
se fait en pleine eau, le parachute de palier permet de mieux 
contrôler la vitesse de remontée dans la zone critique des 10 
derniers mètres. Lorsqu'elle est encore fixée, la remontée le 
long de la balise est plus sécurisante pour les plongeurs peu 
expérimentés qui pourraient avoir des difficultés à contrôler 
leur remontée dans le bleu. Mais, elle peut aussi s'avérer plus 
délicate lorsque plusieurs palanquées entament leur 
remontée en même temps. Il n'est pas toujours possible à 
l'ensemble des plongeurs de se maintenir sur le bout 
lorsqu'ils sont emportés par le flot de bulles, expirés par les 
plongeurs, et les entraînant plus rapidement vers la surface. 

De plus, l'enseignement de la plongée au sein de la Ligue 
recommande l'utilisation du parachute de palier dans tous les cas afin de signaler la présence de la 
palanquée à la sécurité de surface et au pilote du bateau qui suivra les parachutes (et leur dérive 
éventuelle) pour récupérer les plongeurs dès leur émersion. Le parachute de palier est donc utilisé 
quelque soit le type de remontée (en pleine eau, sur un tombant, sur le bout du balisage).  

Si les paliers ne sont pas nécessaires (par exemple parce que la plongée a été écourtée suite au fait que le 
site de plongée n'a pas pu être localisé), il faut également sortir le parachute avant de faire surface pour se 
signaler au pilote du bateau et aux bateaux navigant à proximité (même s'ils sont censés ne pas approcher 
du bateau de plongée) ou pour effectuer un palier de sécurité. 

Enfin, le balisage peut être obligatoire ƭƻǊǎǉǳΩǳƴŜ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŘŞŎƻƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ǇŀǊ ƴŀǊƎƘƛƭŞ Ŝǎǘ ǳǘƛƭƛǎŞŜΣ ƻǳ 
lorsque la dérive des plongeurs au palier est dangereuse (trafic chargé en surface, courants rapides, zones 
interdites, perte du contact visuel avec la palanquée de sécurité etc.). 

5.2.5 La récupération   

La récupération est aussi importante que la mise à l'eau. Mais, les plongeurs sont fatigués et leur niveau de 
saturation est très élevé suite à leur plongée profonde. Il faut donc les ménager.  

Lors d'une sortie en mer, il faut privilégier un déplacement du bateau pour s'approcher au plus près des 
palanquées revenues en surface et ainsi de limiter leur effort de palmage après la plongée. L'attente du 
bateau est aussi l'occasion de réaliser un palier de surface. Le palier de surface est une phase de repos, de 
3 à 5 minutes, qui offre une marge de sécurité  au moment où certains tissus sont proches de la 
sursaturation critique. Il ǇǊŞǇŀǊŜ Ŝƴ ǉǳŜƭǉǳŜ ǎƻǊǘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜ ŀǳ stress Ŝǘ Ł ƭΩŜŦŦƻǊǘ  de la sortie de l'eau. La 
brusque chute de la pression hydrostatique ǇǊƻǾƻǉǳŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ǎƻǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ engendre généralement une 
chute de tension artérielle créée par une hypovolémie circulatoire temporaire (soit une réduction du 
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volume sanguin circulant). Cette chute de tension brutale est citée comme facteur favorisant lΩ!55 (en 
particulier, ƭΩ!55 de type médullaire appelé  ΨŎƻǳǇ ŘŜ ǇƻƛƎƴŀǊŘΩύΦ   

La remontée sur le bateau doit également se faire sans 
effort brusque et sans précipitation au risque d'engendrer 
chute et autres incidents. Le chef de palanquée rappellera 
qu'il est nécessaire de conserver son embout en bouche 
lors de la remontée sur le bateau et de ne surtout pas 
bloquer sa respiration lors de l'effort fourni pour monter à 
l'échelle (peut provoquer une artérialisation des bulles 
veineuses chez les plongeurs présentant un foramen ovale 
perméable). 

Si la plongée se fait du bord, le plongeur profond veillera à 
ne pas transporter l'ensemble de son matériel d'un coup 
jusqu'à son moyen de transport. Il est préférable de 
déposer une partie de son matériel près de la sortie de 
l'eau (ex: la ceinture, le bloc de déco, l'ensemble du bloc 
bouteille, ...), d'aller se changer à son aise et de revenir 
récupérer le reste de son matériel lorsque l'on s'est un peu 
allégé et reposé. 

5.2.6 Communication entre la palanquée de sécurité et les plongeurs 

5.2.6.1 Communication avec la sécurité de surface 

tƻǳǊ ǎƛƎƴŀƭŜǊ ǳƴŜ ǇŀƴƴŜ ŘΩŀƛǊ ƻǳ ǘƻǳǘ ŀǳǘǊŜ ƛƴŎƛŘŜƴǘ, la Lifras a 
retenu le code de communication des deux parachutes de palier 
tenu dans la même main14. Ce code est bien entendu maintenu 
en plongée profonde.  

Tout comme le recommande le standard CMAS et tel que précisé 
ŀǳȄ ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ ƭŀ [ƛŦǊŀǎ Řŀƴǎ ƭΩIƛǇǇƻŎŀƳǇŜ ƴϲнлт ŘŜ ƳŀǊǎ нллуΣ 
un parachute jaune ƳŀǊǉǳŞ ŘŜǎ ƭŜǘǘǊŜǎ ƴƻƛǊŜǎ ΨEmergencyΩ sera 
idéalement utilisé comme second parachute pour signaler un 
problème.  

/ƻƳƳŜ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀǳǎǎƛ ǾƛǎƛōƭŜ Ł ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǉǳΩǳƴ 
parachute rouge classique, la Lifras recommande, pour encore 
ƳƛŜǳȄ ŀǘǘƛǊŜǊ ƭΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴΣ ŘŜ ŘŞǇƭƻȅŜǊ ƭŜ ǇŀǊŀŎƘǳǘŜ ǊƻǳƎŜ ƴƻǊƳŀƭ Ŝƴ 
Ŏŀǎ ŘΩǳǘƛlisation du parachute jaune Emergency, et de tenir les 
deux bouts dans la même main. Pour rappel, le parachute jaune 
Emergency ne peut être utilisé pour effectuer les paliers normaux 
de décompression. 

De cette manière, si le problème se pose alors que le plongeur a 
ŘŞƧŁ ŜƴǘŀƳŞ ǎŜǎ ǇŀƭƛŜǊǎ ŘŜ ŘŞŎƻƳǇǊŜǎǎƛƻƴ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ŀ ŘŞƧŁ ŘŞǇƭƻȅŞ 
ǎƻƴ ǇŀǊŀŎƘǳǘŜ ƴƻǊƳŀƭ ŘŜ ǇŀƭƛŜǊΣ ƭŜ ŘŞǇƭƻƛŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ŘŜǳȄƛŝƳŜ 

                                                             

 

14 Reproduction partielle du texte "Code de communication ς Parachute jaune Emergency" de la Commission de l'Enseignement, 
ǇǳōƭƛŞ Řŀƴǎ ƭΩHippocampe n°207 (Revue officielle de la LIFRAS) de Mars 2008, pp 8-9 
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ǇŀǊŀŎƘǳǘŜ ŀǘǘƛǊŜǊŀ ƭΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴ Řǳ ǎǳǇǇƻǊǘ Ŝƴ ǎǳǊŦŀŎŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ recommandé à chaque plongeur profond 
ŘŜ ŘƛǎǇƻǎŜǊ ŘŜ ŘŜǳȄ ǇŀǊŀŎƘǳǘŜǎ ŀŦƛƴ ŘŜ ǇƻǳǾƻƛǊ ǎƛƎƴŀƭŜǊ ǎŀ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ŀǳ ǇŀƭƛŜǊ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜ ǇŜǊǘŜ ŘŜ 
compagnon.  

Le parachute seul « agité η ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƻƴǎŜƛƭƭŞ ǇƻǳǊ ǎƛƎƴŀƭŜǊ ǳƴ ǇǊƻōƭŝƳŜΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ ŀǘǘƛǊŜ moins vite 
ƭΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴ. Toutefois, si pour une raison ou une autre (ex Υ ǘǊƻǳ Řŀƴǎ ǳƴ ǇŀǊŀŎƘǳǘŜ ƻǳ ǇŜǊǘŜ ŘΩǳƴ 
ǇŀǊŀŎƘǳǘŜύΣ ƭŜ ǇƭƻƴƎŜǳǊ ƴΩŀǾŀƛǘ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ƭŁΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŎƻƴǎŜƛƭƭŞ ŘŜ ǇƻǳǊǎǳƛǾǊŜ ƭŀ ƳŀƴǆǳǾǊŜ 
suffisamment longtemps pour que le mouvement du parachute soit détecté par le support en surface, 
surtout lorsque la mer est formée. 

La réaction de la palanquée de sécurité est ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ. Un plongeur de la palanquée de 
ǎŞŎǳǊƛǘŞ ǎŜ ƳŜǘ Ł ƭΩŜŀǳ, ǎŜ ǊŜƴŘ Ł ƭΩŀǇƭƻƳō du (des) 
parachute(s) et va identifier le problème. 

Si la visibilité le permet, la palanquée de sécurité peut 
comprendre les signes effectués par la palanquée en 
difficulté située au palier. Sinon, elle peut décider d'avoir 
recours à un autre moyen de communication : soit 
s'immerger jusqu'à la profondeur de la palanquée pour 
avoir un contact visuel avec la palanquée, soit utiliser une 
plaquette ou ardoise lestée et un crayon, le tout 
suspendu à un fil permettant de la faire descendre jusqu'à 
la profondeur de la palanquée et d'obtenir des précisions 
sur le problème en question.  

5.2.6.2 Procédure de rappel des palanquées 

Principalement, si l'on se trouve en mer, à bord d'un bateau, et qu'un incident sérieux, ou un accident se 
passe au sein d'une palanquée, il est nécessaire que les autres palanquées puissent être rappelées à bord, 
de manière à ce que le bateau puisse quitter rapidement la zone, et se rendre vers le port le plus proche, 
ou rester ƳŀƴǆǳǾǊŀƴǘ pour faciliter une évacuation de la personne accidentée par hélicoptère.  

La procédure de rappel doit être enclenchée pour demander aux palanquées d'arrêter leur plongée, de ne 
réaliser que les paliers obligatoires et de sortir de l'eau rapidement. Même si elles sont localisées, il se 
peut que certaines décident de prolonger leurs paliers si les conditions sont bonnes (ex: lorsque le site est 
intéressant dans la zone des 0m-сƳύΣ ŎŜ ǉǳƛ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǊŜǘŀǊŘŜǊ ƭΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴΦ 

Il appartient donc à l'organisateur (ou, éventuellement au pilote du bateau) de définir de quelle manière les 
palanquées seront rappelées à bord. Voici 3  alternatives pour rappeler les plongeurs à bord : 

- le lancement d'un pétard de rappel. 
Il s'agit de pétards dont l'explosion ς 
à la surface de l'eau ς se fait entendre 
sous l'eau, et permet de prévenir les 
plongeurs en immersion qu'un 
problème en surface nécessite l'arrêt 
de leur plongée. Il y a plusieurs 
formes de pétard, certains dont on 
allume la mèche avant de le jeter à 
l'eau, d'autres qui nécessitent d'être 
grattés sur une matière abrasive, à base de silice, comme pour une allumette ou d'autres encore 
qui se déclenchent par un coup bref de la base du pétard sur une surface rigide ou en tirant la corde 
à leur sommet comme une grenade que l'on dégoupille. Quelque soit sa forme, le pétard de rappel 
doit être manié avec précaution.  


